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Comédie en quatre parties : : Ce 
Scénario de M. DELPHI-FABRICE 


{ 7 


| 
Réalisation et Mise en Scène de M. Henri DESFONTAINES | 


‘INTÉRPRÉTÉE PAR 


Blanche MONTEL. MADYS et Jean DEVALDE 


\ 


su GAUMONT SÉRIE PAX | | 


A SOGIÉIE KODAK 


‘a totalement supprimé sa fabrication 


de plaques, l’avenir étant au film 


— 


Tout cinégraphiste moderne ne se sert que du 


PORTRAIT FILM EASTMAN 


Un essai comparatif vous prouvera que tous les avantages 
sont du côté du support pelliculaire au contraire . de 


la plaque de verre qui est lourde, fragile et sujetté 
‘au halo. Si vous admirez les : photos de publicité 
de. vos collègues Américains, sachez que ceux-ci ont 
abandonné la plaque depuis plusieurs années _ déjà. 
Le portrait. film Eastman se fait également en date 


ORTHO, spécialement recommandée pour travaux ciné. 
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KODAK, 17, Rue François 1« a 39, Avenue Montaigne, PARIS CE 


CSC 


MODÈLE 
1-9-2-1 


1-9-2-1 


I 


HUIT QUALITÉS NOUVELLES : 


1° Fondu automatique par l'obturateur. — 2 Arrêt aulomatique à chaque phase. 
3° Suppression à volonté d'une ow deux phases. — $° Ouverture ou fermeture 
instantanée de lobturateur. — 5° Mise au point, à volonté, sur pellicule ou verre 
dépoli, sans aucune perte de négative. — 6° Passe-caches, de l'extérieur, pour 
tous truguages. — 7° Verrouillage automatique de l'appareil. — 8 Ouverture 
el fermelure de l'appareil sans toucher à la mise au point de l'objectif. 


LE DEBRIE ) 


est l'inséparable de l'Opérateur pour le Théâtre, le Plein Air etl'Exploration. 
Il fonctionne parfaitement, sous toutes les latitudes, à toutes les altitudes. 


ÉTABLISSEMENTS André DEBRIE, 111, 113, RUE SAINT-MAUR, PARIS 


Notices et renseignements franco par retour du courrier. 
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Comédie dramatique en quatre parties 
d'après le roman d'A. ERLANDE 
Mise en Scène de M. d'AUCHY 


INTERPRÉTÉE PAR 
:-: Miles Madeleine LYRISSE, Claude MÉRELLE :-: 
MM. M. CAMÉRÉ, RIEFFLER, Andrew BRUNELLE 


FILM D'AUCHY 
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sera présenté en deux séances 
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à la MUTUALITÉ à 10 heures du matin 
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‘Grès importante publicité 
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CINÉMATOGRAPHIQUE 


ORGANE HEBDOMADAIRE INDÉPENDANT DE LA CINÉMATOGRAPHIE 
DES ARTS, SCIENCES ET INDUSTRIES QUI S'Y RATTACHENT 


ABONNEMENTS : . LE FRAPER 
FRANCE HP Ca Cr. TELEPHONE : 
Unan. . ÉTRANGER . + 25fr. Rédaction et Administration : Direction : NORD 56-33 
Unan. . . . . . . . 50tr.|28, Boulevard Saint-Denis, PARIS (X°) 


DEMI-TOUR 


Le général Hiver n’a pas fait cette année une 
brillante campagne. Nous voilà parvenus au seuil 
même du Printemps : on peut bien avouer que le butin 
est maigre. Nous n'avons pas gagné un pouce de 
terrain et nous nous trouvons dans une situation écono- 
mique encore plus précaire, s’ilest possible, que l’année 
dernière. 

Les taxes ont résisté. 

IL est vrai qu’elles ont été attaquées bien mollement. 

Les directeurs de salles, profondément divisés sur 
cette question, n’ont pas su trouver le moindre terrain 
d'entente. Ils ont discuté âprement ; ils discutent encore. 
Et le seul et unique résultat obtenu est, jusqu’à ce 
jour, la création d’un nouveau syndicat formé des 
membres dissidents du Syndicat Français et l’amoin- 
drissement, si ce n’est plus, de cette organisation à 
laquelle on reproché de ne pas se soucier des intérêts 
de ses commettants. 

Quant aux différents projets financiers soumis au 
Gouvernement et ayant pour objet de diminuer nos 
charges fiscales, ils sont provisoirement à l'étude. On 
les maintiendra en suspens jusqu'au moment où nous 
serons d'accord, entre nous, dans notre profession. 
Tant que nous n'aurons pas fait l’Union, tant que nous 
ne saurons pas nous tracer une directive immuable, nous 
resterons impuissants et le Parlement ne se souciera 
aucunement de nos revendications. Et les salles de 


spectacle cinématographique continueront à payer les 
taxes, le droit des pauvres, la patente, etc. et à 
s’acheminer tout doucement vers l'inévitable… 

Et cela n’améliorera pas la situation générale. 

Comment peut-on espérer en effet & tourner des 
films », du moment que nous n’avons aucun moyen de 
les amortir à l’intérieur et à peu près aucune possibilité 
de les exporter, tant sont nombreux les obstacles accu- 
mulés devant nous ? 

Je ne connais pas le résultat qu'a donné la prohibition 
des importations de films étrangers, mais je ne crois 
pas que cette mesure apporte une. amélioration quel- 
conque ni une satisfaction au tout petit groupe d'inté- 
ressés qui l'a obtenue. 

Ce n’est pas parce que la production étrangère se 
raréfiera sur notre marché que nous rassurerons les 
capitaux qui se montrent aujourd'hui d’une méfiance 
exceptionnelle à l’endroit du Cinéma. 

Distribuons de beaux dividendes à nos actionnaires 
et nous pourrons alors solliciter des concours financiers 
sans lesquels rien n’est possible dans une industrie 
comme la nôtre. 

Mais pour distribuer des dividendes, il faut réaliser 
des bénéfices. Nous n'y parviendrons que le jour 
où nous serons débarrassés des taxes, sous le poids 
desquelles succombent nos salles de spectacles dont 
l'instabilité déséquilibre toute l'industrie du film. 
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Le DIMANCHE de 5 à 7 en son STUDIO 
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Société Financière des Cinématographes 


Un grand nombre de nos lecteurs nous deman- 
dent des renseignements sur la Société Financière 
des Cinématographes, qui procède actuellement à 
l'émission d’un emprunt obligataire de 11 millions 
de francs à 7 0/0. 

Conformément à nos habitudes, nous avons 
déjà répondu par lettre à toutes ces demandes, et 
la religion de nos correspondants est d'ores et 
déjà éclairée. 

Mais, pour satisfaire tant de curiosités bien 
légitimes, nous préparons une étude bien détaillée 
de l'opération, tant au point de vue financier que 
cinématographique, dans laquelle nos lecteurs 
trouveront les renseignements les plus précis, 
appuyés sur une documentation irréfutable. 

Notons que l’on remarque avec surprise dans 
toute cette affaire le nom de M. Bruyant, de la 
banque Bruyant et Zerapha, 49, rue de Provence, 
à Paris, Société en Commandite au capital de 
325.000 francs ; M. Bruyant, de l'affaire Bolo, de la 
Société Danubienne, des Pêcheries à Vapeur, 
etc., le lieutenant Bruyant, l’inoubliable direc- 
teur du Moral aux Armées, celui-là même qui fit 
sourire tout Paris lors de sa fameuse déposition. 

M. Bruyant est absolument ignoré du Monde 
Cinématographique. Nous aurons le plaisir, en 
étudiant la Financière, de le présenter à nos 
lecteurs. 
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Chambre Syndicale Française 
de la Cinématographie 


DSL 
Palais de la Mutualité, 325. rue Saint-Martin 
TÉLÉPHONE : ARCHIVES 56-15, Paris. 
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Séance du 10 Mars 1922 
Section des Constructeurs 


La séance est ouverte à 3 heures, sous la prési- 
dence de M. Jules Demaria, 

Assisté de MM. Gaumont, Charletty, Margot, 
Guilbert, Mollier, Saint-Genest, Julliat, Debrie, 
Coissac, Poulenc, Gleyzal, Lumière, Bourdereau, 
Hermagis, Pathé, Darlot, Barberon, Bancarel, 
Lirel, Massiot, Arnaud (Phébus), Société l’ « Elec- 
tricité » appliquée aux spectacles. 

Exceusés : MM. Aubert, Monnier et Lévi, Tiranty, 
Continsouza. 


* 
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Taxe de Luxe 

Cette question est de la plus haute importance 
pour les constructeurs. La maison Debrie fait 
part des difficultés qu’elle a eues avec l’Enregis- 
trement, au sujet de l’application de cette taxe sur 
ses ventes d'appareils de prise de vues. 

Par décision du 26 mai 1921, l'administration des 
contributions directes a décidé que les appareils 
cinématographiques de prise de vues paieraient 
comme les appareils photographiques, c’est-à-dire 
au-dessus de 150 francs une taxe de 10 %. 

L’'Administration a même émis la prétention de 
faire payer cette taxe sur les ventes faites anté- 
rieurement à cette décision. 

Le président rappelle que, sur la liste présentée 
par la Chambre syndicale des fabricants d’appa- 
reils de photographie, au moment où la taxe de 
luxe a été créée, les appareils cinématographiques 
de prise de vues où de projection ne figuraient pas 
sur la listé soumise à l'administration. 

Le président propose donc d'aller voir le direc- 
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. Production de la Socitté LUITZ-MORAT, Pierre REGNIER, COURAU et C* 
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- Ce film a été tourné en France, Amérique, Angleterre, Espagne, etc. 
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M. Louis LÉTANG, 
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Les grandes Vedettes du Roman-Cinéma 
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la belle interprète de “ Hands Up!” et du “ Tigre Sacré” 
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teur de l’Enregistrement pour lui rappeler la con- 
versation qu'il a eue avec lui à ce sujet, et lui 
demander de ne pas faire payer de taxe de luxe 
sur les ventes d'appareils cinématographiques de 
brise de vues, faites avant le 26 mai 1921, puisque 
c’est seulement à partir de cette date que, pour la 
première fois, semblable décision a été prise et 
que, de plus, elle a passé complètement inaperçue. 

Il ne peut être question, jusqu’à nouvel ordre, 
d'appliquer de taxe de luxe sur les appareils de 
projection, car il n’en a jamais été fait mention 
dans aucun texte administratif. 

Le président de la Chambre Syndicale va donc 
demander au directeur de l’Enregistrement de 
bien vouloir recevoir une délégation de la 
Chambre pour mettre au point cette très impor- 
lante question. 

De ce qui précède, il résulte que, d’ores et déjà, 
les constructeurs doivent appliquer la taxe de 
luxe de 10° sur les appareils de prise de vues. 


# 


Congrès et Exposition de Cinématographie 
organisés par M. RIOTOR, Conseiller Mumi- 
cipal. 

Le président fait part de l'entretien qu'il a eu 
avec M. Riotor au sujet de ces manifestations pour 
lesquelles M. Riotor lui a demandé le patronage 
de la Chambre Syndicale. 

Le président a protesté au sujet de l'opinion for- 
mulée par lui dans une circulaire dans laquelle il 
est dit que les éditeurs se refusaient à sortir des 
films d'enseignement, sous prétexte qu’ils ne leur 
rapportaient rien. Cela est absolument inexact, 
vu que les éditeurs ont dépensé, depuis que le 
cinéma existe, plusieurs millions pour faire des 
films d'enseignement, malgré que la plupart 
d’entre eux ne leur aient jamais laissé aucun 
bénéfice. 

Quant à l'exposition cinématographique qui 
aura lieu au Conservatoire des Arts et Métiers, 
en même temps que le Congrès, son organisation 
en est confiée à M. Maisse, 63, avenue des Champs- 


Elysées, à qui les futurs exposants doivent 
s'adresser. 

La Chambre Syndicale a demandé que cette 
exposition ne dure pas plus d’une semaine. 


* 
# * 
Proposition de la Maison Hermagis au sujet 
des Diamètres des Tubes d'Obhjectifs ciné- 
matographiques. 


{Diamètre coulant( 42071 minimum 
id. l 42/86 maximum 
Modèle courant 
Diam. découlant | 52"/"19 minimum 

id. 59n/n36 maximum 


Avant de prendre une décision, il est nécessaire 
de se renseigner sur les diamètres adoptés par les 
constructeurs américains. 

La question du « pas-de-vis » ne doit pas être 
séparée de celle des diamètres des objectifs. 

MM. Continsouza et Gaumont doivent se réunir 
pour étudier ces deux questions, afin de les sou- 
mettre ensuite aux fabricants d'objectifs pour 
arriver à un accord ? 

La question du « pas du Congrès », pour la mise 
du pied des appareils, sera examinée en même 
temps. 


* 
* *X 


Douanes à l’Importation 


Le président donne lecture d’une lettre des 
Etablissements Continsouza. Il rappelle que la 
Chambre Syndicale a demandé que le tarif spéci- 
fique, qui est actuellement appliqué au matériel 
cinématographique, soit remplacé par un droit 
ad valorem de 25 %. 

Cette demande a été faite depuis très longtemps 
au ministère du Commerce où elle a été déjà renou- 


. velée plusieurs fois. 


Quelle que soit la décision prise, il sera toujours 
très difficile, malgré le droit ad valorem qui frap- 
pera les appareils, d'arriver à faire l'équilibre 
avec les prix allemands, tant que le cours du 
mark sera aussi bas. Ÿ 


CINÉMATOGRAPHE 


s L. SUTTO, Paris 


Téléph. : GUTENBERG 63-31 , Téléph. : GUTENBERG 63-31 
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Références et garanties de tout premier ordre. 


gd: FILMS FRSNENTS 


ET ÉTRANGERS 2% 


16 LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


Exportations 
Le président rappelle qu'il a déjà, à plusieurs 
reprises, réclamé auprès du ministère du Com- 


merce, du ministère des Affaires Etrangères, de 


notre ambassadeur à Berlin et de notre attaché 
commercial en Allemagne, la levée de la prohibi- 
tion de l’entrée dans ce pays du matériel cinéma- 
tographique. 

Jusqu'à prèsent, ces demandes n’ont pas été cou- 
ronnées de succès pour des raisons d’entente 
politique. 

Les constructeurs d'appareils français deman- 
dent qu'on interdise l'entrée des appareils alle- 
mands, tant qu'on n'aura pas levé l'interdiction 
des appareils français en Allemagne. 

Le président est chargé de présenter cette réso- 
lution aux pouvoirs publics. 

Fr 
Création d'une Section cinématographique 
à la Société Française de Photographie 

La Société Française de Photographie vient de 
créer une section cinématographique où sont 
traitées en public toutes les questions principale- 
ment scientifiques, présentation de nouveau- 
tés, etc. 

Le président fait donc appel aux constructeurs 
présents pour faire partie de cette section. La 
cotisation est de 30 francs. 


* 
 * 


Création d’un Musée de la Cinématographie 


Le président fait un pressant appel à toutes les 
personnes possèdant des appareils ou accessoires, 
brevets, documents, etc., etc., datant de l’origine 
de la cinématographie, afin d'arriver à constituer 
l’histoire de cette invention si éminemment 
française. 


Il prie M. Coissac, qui a déjà fait un appel dans 


son journal, de vouloir bien le réitérer. 


# 
* # 


Célébration du Centenaire de l’Invention 
de la Photographie en 19274 

C’est en 1822, qu’à Châlon-sur-Saône, Nicéphore 
Niepce a obtenu, pour la première fois, des images 
sur une surface sensible, en se servant d’un 
objectif. 

La Société Française de Photographie a pris 
l'initiative de célébrer le centenaire de cette 
découverte éminemment française et de la faire 
coïncider avec l'exposition des Arts Décoratifs 
qui aura lieu en 1924. 

Une section de cinématographie sera créée dans 
cette exposition, et on pourrait en profiter pour 


organiser une exposition, un congrès national où 
toute autre manifestation de ce genre. 
’ 
Commission d’Arbitrage 
Le président rappelle les services que la Com- 
mission d'arbitrage a déjà rendus dans d’autres 
sections. 
Il est donc nécessaire de désigner des membres 
qui représenteraient la section des constructeurs. 
Sont nommés : MM. Gaumont, Mollier, Massiot, 
Bancarel (appareils); Debrie (appareils de prise 
de vues); Guillaume, maison Hermagis (objectifs). 


x 


Ecole de Photographie 

Le président indique qu’il fait partie d’un groupe 
où l’on étudie la création d’une école de photo- 
graphie. 

Une commission d'étude vient d’être désignée 
pour visiter les écoles qui existent déjà à l’étran- 
ger, notamment en Allemagne. 

Le président a demandé que l’on ajoute au pro- 
gramme la création éventuelle d’une section de 
cinématographie. 


* 
. 


Jours des Réunions 


Il est décidé que, dorénavant, les réunions ne se 
tiendraient plus le vendredi, mais un autre jour 
de la semaine. 

Société d’Archives photographiques 
d’Art et d'Histoire 

Le président fait part de la création d’une société 
civile, sous le nom de « Société d'archives photo- 
graphiques, d’art et d'histoire », société au capital 
de 100.000 francs, divisé en 200 actions de 500 francs. 

Cette société est chargée d'entretenir et d’ex- 
ploiter les collections cinématographiques et pho- 
tographiques qui se trouvent actuellement au 
service des Beaux-Arts. 

Au cours des réunions qui ont précédé la créa- 
tion de cette société civile, le président a défendu 
les intérêts de notre industrie, et il a décidé que 
les bénéfices de cette société ne pourront être 
attribués qu’à l'entretien des collections et à la 
création d'œuvres d'utilité publique. 

Un certain nombre de souscriptions ont déjà été 
recueillies parmi les industriels de la photogra- 
phie et de la cinématographie. Le président prie 
les souscripteurs éventuels de bien vouloir adres- 
ser leur cotisation à la direction des Beaux-Arts. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée 


à 5 heures. 
(Communiqué). 
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VISITE AU SALON 


— Eve, 


non plus, n'avait rien à se mettre! 
__ Probablement, Adam versait déjà au fisc le montant des TAXES I... 
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La Chanson de Parisette : 
eee Sans défense 
MM. René Herbey et Paul Cartoux viennent Elle affrontait les dangers de Paris 
d'éditer une très jolie chanson que nous publions Et la danse 
ci-dessous, dédiée à l'excellent artiste Biscot Etait pour elle un plaisir favori. 
« Cogolin », oncle de Parisette, dont M. Hector Sous son aile 
Casella a écrit la musique. Ceux de nos lecteurs qui Le rythme l'emportait sans la lasser 
désireraient la mettre en vente dans leur salle la Et c'était charmant de voir son corps frêle 
trouveront chez M. Dommel, 49, faubourg Saint- De gazelle 
Denis, à Paris. Danser... 
Un dimanche, 
LA CHANSON DE PARISETTE Un beau garçon lui serra longuement 
Paroles de Musique de Sa main blanche 
René HERBEY et Paul CARTOUX Hector CASELLA Et lui parla d'amour très tendrement. 
ere Très émue, 
I Elle comprit que l'heure était venue, 
Sur la butte Et dans un baiser elle offrit son cœur 
Où l'on rencontre encor’ de braves gens, | À son vainqueur. (Au Refrain) 


Chacun lutte, 
Sans ramasser, hélas, beaucoup d'argent, ur 
On s’en fiche, 


: r à La fillette 
On est joyeux, on chante nuit et jour, 


Entra comme danseuse à l'Opéra, 
Et l'A rpette 
Devint un adorable petit rat. 


Et si l’on ne mange pas des pois chiches 
o yé , 

On est riche 

D'amour... 


pariet Sa jeunesse 
arisette ES Ébe > 
À À « à Eut tant d effet sur un vieil abonné 
Etait la fille d'un brave ouvrier : rs ie 
u’il lui dit : « J’offre, pour une caresse, 
Comme arpette P 
ter { La richesse, 

Elle travaillait dans un atelier £ 
Venez ! » 

A la ronde 


La danseuse 
On admirait sa chevelure blonde us à 
; Hé Pâälissant sous ce propos outrageant, 
Et le regard parfois malicieux re 
Dédaigneuse, 
De ses grands yeux. : : L ’ 
Répondit : « Monsieur, gardez votre argent | 


REFRAIN Car, dit-elle, 
Parisette, A mes amours je veux rester fidèle, 

T'oi qui par ton charme as conquis Paris, Et nul n'aura mon cœur que j’ai promis 

C’est toi la dernière grisette. A mon ami. ) (Au Refrain) 
Paristte, 


Son Âltesse 


LL LEE ELLE COCOON eee 


Sœur de Musette et de Mimi Pinson, 
Toujours tu sus rester honnête, 
El le cœur plein d'émotion, 
Chacun, avec ferveur répète 
Ton joli nom, 
O Parisette ! 


WALLACE :REID 
GERALDINE FARRAR 


interprètent le pathétique Cinédrame présenté 


pa AUBERT 


DOLORES 


que tout bon Cinéma programmera. 


met 
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AUBERT édite L'IDOLE DU CIRQUE grand sérial avec EDDIE POLO 


Explications 


M: Meillat, directeur et co-propriétaire du 
Nouveau Cinéma, 125, rue Ordener, un des mi- 
litants les plus actifs et les plus éclairés de l’in- 
. dustrie du film, fondateur et vice-président du 
Syndicat français, vient de démissionner. 

Il fonde aujourd'hui en faveur de la petite et 
moyenne exploitation le Syndicat National, dont 
nous avons annoncé la naissance la semaine 
dernière et publié les statuts. 

Pour quelles raisons profondes M. Meillat 
a-t-il pris une décision aussi grave? Nous lui 
laissons la parole. Il nous l’expliquera : 


Une place pour Chacun 
et Chacun à sa place 


Le développement que l’industrie cinématogra- 


phique a prise ces dernières années en France est 
considérable, surtout au point de vue de l’'Exploi- 
tation. 

Si l'Edition n’a pas suivi la même progression, 
c'est à mon avis que les capitaux dont les déten- 
teurs, pour la plupart, sont des enrichis de la 
guerre, ont marqué une préférence pour notre 
genre de commerce qui leur semblait plus 
agréable. 

Depuis l'armistice, il s’est créé, à Paris surtout, 
une grande quantité de salles dénommées « Pa- 
laces » contenant plusieurs milliers de specta- 
teurs. Tous ces Palaces sont, vous n’en doutez 
pas, édifiés à grands frais par des sociètés ano- 
nymes. 

Le temps est passé où de simples particuliers 
montaient seuls avec leur capital des salles de 
spectacle petites et moyennes, c’est-à-dire de 500 
à 1.000 places. 

Devons-nous regretter ce temps là et approuver 
la nouvelle méthode? 

Pour moi, vieux cinématographiste, je crois 
très sincèrement qu'il aurait mieux valu s’en 
tenir aux petites et moyennes exploitations. 


Je n’ai pas la prétention d'arrêter le développe- 
ment de notre commerce, mais je pense qu'il 
aurait été préférable de construire des salles de 
mille places plutôt que des Palaces. Il est bien évi- 
dent, en effet, qu'un directeur qui a 3.000 places à 
occuper est obligé d'aller chercher sa clientèle 
très loin, ce qui est une grosse difficulté par les 
grands froids et par les temps de pluie. 

Autre inconvénient, et celui-ci beaucoup plus 
grave : C’est qu’en allant chercher ses clients loin 
de chez lui, il est obligé de les attirer à coups de 
billets de faveur, à prix très bas, ce qui n’aug- 
mente pas sensiblement sa recette tout en portant 
un gros préjudice aux petits et moyens établisse- 
ments qui l'entourent. 

J'entends dire par beaucoup de mes collègues, 
petits et moyens exploitants, que les grands 
Palaces leur font, par tous les moyens, une con- 
currence acharnée qui n’est pas toujours loyale et 
que ces messieurs des Palaces escomptent leur 
disparition à bref délai. 

Je crois, en effet, que leurs intentions ne font 
aucun doute, car M. Alphonse Franck (directeur 
général de onze Palaces à Paris) l’a déclaré au 
Congrès de Bordeaux et une grande partie de la 
presse corporative lui a emboité le pas. L’embar- 
ras de ces messieurs consiste dans les moyens à 
employer pour atteindre leur but. 

Le projet Bokanowski, préparé par eux en 
silence, devait activer notre mort. Il était pré- 
senté sous une forme patriotique, semblant ne 
viser que l'ennemi du dehors, alors qu’en réalité 
il correspondait à une provocation qui a déclan- 
ché la guerre civile. 

Heureusement, il s’est trouvé parmi nous des 
hommes clairvoyants et décidés, qui se sont 
dressés contre cette monstruosité, conçue par 
M. Benoît-Lévy (administrateur de quantité de 
sociétés anonymes). 

Pourquoi M. Benoît-Lévy a-t-il pu convaincre 
M. Brézillon? Pour cette unique raison que 
M. Brézillon est devenu, lui aussi, administrateur 
de six Palaces dans la région parisienne et qu’il 
lui était impossible de combattre un projet qui 


Le Jeudi 30 Mars 1922, à 10 h. du matin, SALLE MARIVAUX 


# ADOLPH ZUKOR #« 


présente 


LIONEL BARRYMORE 


dans 


Le HÉROS du SILENCE 


DRAME (2.000 mètres) 
Scénario et mise en scène de Charles MAIGNE 
D'après la pièce de Augustus THOMAS — Tiré du roman de Frederick LANDIS 


RORTENSE À GAGNÉ LE GROS LOT 


MACK SENNETT COMEDY (600 mètres) 


PARAMOUNT - MAGAZINE N°31 


(Longueur : 150 mètres) 
a) Essais de résistance des matériaux. — b) Hôpital pour oiseaux. 


Date de Sortie : LE 19 MAI 1922 
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MARSEILLE LYON BORDEAUX TOULOUSE 
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soutenait d’une façon aussi efficace les intérêts de 
ses actionnaires. 

Dans ces conditions, je n’ai pas cru devoir con- 
tinuer à donner ma confiance au Syndicat Fran- 
çais des Directeurs et j'ai donné ma démission. Il 
y a une douzaine d’années je fus l’un des fonda- 
teurs du Syndicat Français (alors que M. Brézil- 
lon n’était pas encore président) et à cette époque 
cette organisation était exclusivement composée 
de directeurs-propriétaires. 

Il n’en est plus de même aujourd’hui. 

La majorité dirigeante est composée d’adminis- 
trateurs de sociétés anonymes et même de chefs 
de postes de ces sociétés, c'est ce qui vous explique 
l'attitude de ces messieurs en faveur du projet 
Bokanowski et d'autres mesures antérieures dont 
je ne veux pas vous entretenir aujourd’hui. 

Voilà pourquoi, mes chers collègues, je me suis 
décidé à participer à la fondation de notre nou- 
veau syndicat; car il est inadmissible que 
quelques sociétés anonymes aient la prétention 
de diriger à leur profit une organisation dont le 
but doit être de défendre les intérêts de tous. 

L'heure est venue de nous dresser contre ceux 
qui viennent nous dire que nous devons leur 
céder la place. 

Nous trouverons dans l'instinct de la conserva- 
tion la force nécessaire pour continuer notre 
commerce. 

Pour ma part, j'ai confiance en l'avenir. Que 
chacun de nous apporte son effort. Soyons unis. 
Nous sommes le nombre, notre cause est juste, 
nous devons triompher. 

Je fais appel à vous, les petits et moyens exploi- 
tants de France ; apportez votre concours et adhé- 
rez tous au Syndicat national, c’est urgent. 


L. MEILLAT, 
ex-trésorier du Syndicat Français, 
Vice-Président du Syndicat 
National de l’'Exploitation Cinématographique. 
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Ne Traitez rien sans prendre vos Renseignements! 


Une seule usine, solvable, de 
confiance (60° Année), faisant à 
des prix défiant toute concurrence 
du travail sérieux et non du bluff. 


G. BRUNEAUD, 25, Rue d’Alsace, Paris 


L'AGENCE GÉNÉRALE CINÉMATOGRAPHIQUE 


presente 


EMMY LYNN & MAURICE RENAUD oe L'opPérA 


dans 


LA VÉRITÉ 


Comédie Dramatique de HENRY-ROUSSELL 


DR Re ge Poe eee De bee ED 
CID SODODIDOSIDODEDODODOIDOPOSDIDODISDIDOSOSOSÈS 
ET ER SE 


Toutes les Opinions 


Nous lisons dans le Bulletin du Syndicat 
National l’article suivant que — dans notre 
impartialité — nous nous faisons un devoir d’in- 
sérer. 

La religion de nos lecteurs n’en sera que mieux 
éclairée sur une affaire de toute première 
importance : 


La Vérité sur la disparition 
du projet Bokanowski 


Si l'on en croyait nos excellents amis du Syn- 
dicat Français des Directeurs, le retrait du projet 
Bokanowski serait dû à leur initiative ; on a du 
culot dans Cinémapolis. 

Mon Dieu ouil depuis plus d’un an, sans cesse ni 
trêve, ces braves défenseurs (et combien!) des 
intérêts corporatifs, ont travaillé à l’abrutisse- 
ment de cette chose indigeste, ignoble et ridicule, 
qui avait pour nom: « le projet Bokanowski ». 
Mais, juste au moment prévu pour l’accouche- 
ment, c’est l'avortement brutal d’un enfant mort- 
né qui leur tombe dans le tablier. 

Les éminents juristes et financiers du Syndicat 
Français des Directeurs n'avaient oublié qu’une 
toute petite chose : c'est que les traités internatio- 
naux ne permettent pas d'établir une barrière 
intérieure sous forme de taxe sur des produits 
étrangers qui ont déjà acquitté les droits d’entrée 
à la frontière. (Et M. Bokanowski a failli être 
ministre des Finances!) 

Telle est la thèse que nous avons exposée à 
M. de Lasteyrie, lorsqu'il nous fit l'honneur de 
nous recevoir avec MM. Taurines et Paturaud- 
Mirand, députés. 

Je ne suis pas très curieux, mais j'aurais bien 
voulu voir le nez de MM. Bokanowski, Châtaigner 
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RARES RS 


et Brézillon — je ne parle pas de celui de 
M. Benoit-Lévy, universellement connu — lors- 
qu'ils apprirent que le fameux projet était à vau- 
l’eau pour les raisons précitées. 

Ce «knock-out » fut certainement dur à encais- 
ser: l’étourdissement persista quelque temps, car, 
pendant trois semaines, on put constater le mu- 
tisme significatif de l’'Ecran; du projet Boka- 
nowski, plus le moindre mot. 

Toutefois, dans la coulisse — en l'occurence le 
hall de la « Mutualité » — les conciliabules conti- 
nuaient à voix basse ; dans les coins, on cherchait 
à rassurer les amis. 

— Eh bien! ça marche? — Mais ouil 

__ Quand est-ce ? — Vendredi, ça va passer 
comme le poireau pour la Lègion d'honneur à la 
boutonnière de Léon! d’ailleurs, c'est forcé, Chà- 
taigner a 300 députés dans sa manche et Brézillon 
en a deux. 

_— Hein ? — Parfaitement, il en a deux, Le Cor- 
beiller et Bonnet. 

__ Ohlalors, vous m'en direz tant! 

Puis, la fatale nouvelle: « Le projet Bokanowski 
est dans les « pommes! » 


RAR 
) 


GINA PALERME 


DANS 


Avec 
Me Jalabert 


MM. 
Genica Missirio 
Martel 


de Savoye 


Mise en Scène de 


Guy duFresnay 


69 


pour le Monde entier : 


Tél. : ÉLYSÉES 60-20, 60-21 


MARGOT 


Location et Vente GQCJÉTÉ FRANÇAISE DES FILMS ARTISTIQUE, 36, Avenue Hoche, Paris, et dans ses Agences régionales 


Quelle catastrophe pour Jean! Quel désastre 
pour Léon! Mais, au point de vue natation, ces 
messieurs feraient le poil à un banc de sardines. 
Avec une désinvolture digne du plateau du Palais- 
Royal, ils déclaraient aussitôt : « Le projet Boka- 
nowski, mais il ne plaisait à personnel alors, nous 
avons cherché autre chose et, d'accord avec le 
ministre, nous avons trouvé un terrain de tran- 
saction : un projet mi-Bokanowski, mi-Brézillon, 
mi-gouvernemental (trois demis, comme chacun 
sait, forment un entier) qui donnera satisfaction 
A tout le monde. Mais il faut qu'on soit d'accord 
tous! Sans ça, rien à faire! Il faut l’union! le bloc! 
la cohésion! pour que ça colle avec... un bon 
courant d'air assainisseur ! à la Gros-Jean. 

Eh bien, la vérité est toute différente et la voici: 
Le projet Bokanowski a été retiré par son auteur 
et inhumé pour toujours comme inapplicable, mal 
étudié et vicié à sa base, à la suite de notre 
démarche auprès du ministre. 

M. Brézillon et consorts présentent un nouveau 
projet tout différent de celui de M. Bokanowski et 
qui consisterait en une taxe proportionnelle au 
prix des places, partant, de 4 % pour les places à 


ni 


d'Alfred d MUSSET 
o © : 


| Avec 
Miss Caroly 
- Brown - 
MM. 
Murray 
Goodwin 
Finaly 
( 


Direct” Artistique : 
Marcel Manchez 


Produclion 
JUPITER ù 


Adr. Tél. : ARTISFILRA-PARIS 
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1 franc, pour atteindre progressivement 20 % pour 
les places au-dessus de 10 francs. 

A première vue, ce projet a un petit air démo- 
cratique assez engageant, mais il ne supporte pas 
l'examen et n’est pas plus acceptable par nous et 
ne sera pas plus accepté par l'Administration des 
Finances que le projet Bokanowski; parce que, 
d’abord, il creuserait un trou formidable dans le 
budget, qu’ensuite il serait d’une application com- 
pliquée et, qu’enfin, un palace de 2.500 places fai- 
sant 100.000 francs de recettes par mois avec des 
places à 1 franc, paierait un taux de taxe moins 
élevé qu’un établissement de 600 places réalisant 
10.000 francs de recettes, avec des places à 2 et 
3 francs. 

Si, au Syndicat Français des Directeurs, on ne 
sait pas compter, il n’en est pas de même au minis- 
tère des Finances. 

Ce ne sont pas les arguties de quelques « Terre- 

Neuve » des grosses sociétés d'exploitations 
cinématographiques qui prévaudront contre la 
logique, l'équité et la justice dans l'impôt. 

MM. Taurines, Paturaud-Mirand et Pays ont 
accepté de prendre la défense de nos intérêts, quoi 
qu’en puisse dire M. Châtaigner, qui affirmait 
qu’en dehors de M. Bokanowski, il n’y avait pas 
de salut et que nous ne trouverions personne pour 
s'intéresser à notre cause. Ils ont accepté de 
défendre à la Chambre le projet que nous avons 
présenté à l’Assemblés générale du Syndicat 
Français des Directeurs, le 28 décembre dernier, 
et que M. Brézillon, président, avec son impartia- 
lité très spéciale, refusait, malgré notre insistance, 
de soumettre à l’acceptation de nos collègues; 
projet qui, nous le rappelons, est ainsi conçu : 


4 % jusqu’à 10.000 fr. de recettes ee 
6 % de 10.001 à 25.000 francs ; 

10 % de 25.001 à 50.000 francs : 

15 9% de 50.001 à 100.000 francs ; 

20 % au-dessus de 100.000 francs :; 


déduction faite du droit des pauvres et de toutes 


METTEURS-EN-SCÈNE, ÉDITEURS 


Faites titrer vos films par les 


ATELIERS FANTASIA 


TYPOGRAPHIE & DÉCORATION 


ordonnées par le peintre-graveur 


LUCIEN- BOUCHER 


TOUTES LES APPLICATIONS DE LA 

PEINTURE AU CINÉMA - EXÉCUTION 

D'ŒUVRES ORIGINALES ANIMÉES 
a —— 


PIERRE ACTATRAS, Directeur 
PARIS®13, 15 RUE PIAT, PARIS (96°) 
TÉL. ROQUETTE : 22-68. 


autres taxes communales, en attendant leur sup- 
pression. 

M. le ministre des Finances étudie en cemoment 
l'économie de ce projet et, sans vouloir en rien 
préjuger de sa décision, nous connaissons suffi- 
samment l'esprit d'équité de M. de Lasteyrie pour 
être assuré que, dans la mesure des nécessités 
budgétaires du pays, il se ralliera à notre pro- 
position. 

F. DELAUNE. 


Les Directeurs des petites et moyennes exploi- 
tations ont l'obligation d'adhérer au Syndicat 
National qui défend ardemment et intelligem- 
ment leurs intéréts. 

La cotisation est de 30 francs. 

Pour les Directeurs d’Etablissements situés 
dans une localité de moins de 5.000 habitants, 
la cotisation est de 15 francs. 

Les membres du Syndicat ont droit au service 
gratuit du Bulletin. 

Ecrire à MM. Meillat et Hanhart, 125, rue 
Ordener, Paris 18°. 


ROBERT JULIAT 


24, RUE DE TRÉVISE, PARIS (9) 
Téléph. : Bergère 38-36 
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Au C. A. S. A. 


ESS 


Lundi dernier, au Vignon, le dîner du C. A.S. A. 
réunissait autour de Mme Violette Jyl et de 
M. Henry Roussell, marraine et parrain de nom- 
breux artistes, critiques et Amis du Septième 
Art, un groupe choisi que Henry Roussell pré- 


senta justement comme « un milieu intellectuel, | 


artiste élégant, ouvert à l’idée neuve avec un 
même idéal et un même but ». 

M. Canudo offrit à ceux qui « parrainaient » ce 
dîner, « l'hommage que les artistes de tous les arts 
rendent à ceux qui défendent le cinéma commeun 
art, parce que le film doit représenter dans le 
monde entier la vie même la plus profonde d’un 
pays ». « Mme Violette Jyl — dit M. Canudo — est 
un des meilleurs ornements de cette galerie des 
vedettes françaises qui travaillent avec des tradi- 
tions et une culture séculaire, et que les Amis du 
Septième Art s’honorent de présenter chaque 
semaine. Mme Violette Jyl apporte sa grâce pen- 
sive à l'écran dans les rôles que lui confie un 
homme que nous aimons, Louis Feuillade, le seul 
qui sache faire du ciné-roman qui ne soit pas du 
ciné-feuilleton, établissant à l'écran la même dif- 
férence qui existe entre un roman de Paul Adam 
ou de Régnier et un roman de Jules Mary, par 
exemple ». Il salua ensuite Henry Roussell « qui, 
avec Abel Gance, fut en Amérique le hérault de 
l'art cinématographique français. Il appartient à 


OCCASION 27 «27e prises de vues 


marque «AMBROSIO» 
parfait état avec pied et plateforme panora- 
mique à vendre. S'adresser au Courrier. 


cette lignée d’artistes qui partout où ils passent 
ne peuvent qu’'accroître l'amour du génie et du 
goût français ». 

La projection par l'appareil nouveau « radius » 
fut précédée d’une lecture cinématique deM. Henry 
Roussell ». 


* 
LEE] 


Parmi les convives : MM. Henri Duvernois, 
Maurice Dekobra, Maurice de Valeffe, René 
Millaud, Gilbert-Charles, Henry Roussell, Abel 
Gance, Roger Lion, À. Durec, Charles Leger, 
Saint-Genest, le sculpteur Fayard, Pierre Daltour, 
Albert Lévy, L. Farnoux-Raynaud, G. Melchior, 
J. Chabannes, Le Tarare, Vincente Huidobro, 
Melnotte-Simonin, Max Dianville, D' Brille, 
Maurice Decroix, D' Henriquez de Zubiria, Chatir 
Bey, C.-A. Buma, E. Hoppé, Poulgy, Salzédo, 
R. Loewel, etc., etc. 

Mmes Georgette Georget, Suzanne Gonnel, 
Mme Moutier, Flore Révalles, Marg. Danis, 
Mme Lisbonne, Yvette Andreyor, Jeanne Ronsay, 
V. de Saint-Point, baronne Lippe, Mme Duvernois, 
A. Bianchi, Marianne Clovis-Hugues, Aurea 
Jeanne Janin, Yvonne Aurel, Mme M. Le Roux 
Durandrier, etce., etc. 
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présente 


Figures du Passé 


Comédie sentimentale interprétée par EVA NOVAK (Universal) 


Le Pauvre Village 


de M. Jean HERVÉ, de la Comédie-Française 

interprété par Mlles Germaine ROUER, de l’Odéon; Edith BLAKE 

MM. MAxXUDIAN, de l’Odéon; Abel JACQUIN, de l'Odéon; BONNEAUD 
et M. Roger MONTEAUX, de la Comédie-Française 


Édition le 31 Mars) 


I éfait deux petits enfants. 


Conte inédit de Gaston LEROUX. Mise en scène de M. MANZONI 
interprété par Mlle Madeleine AILE 


PR A 


Et ne manquez pas de retenir 


Le Secret d Alta Rocca 


Le grand Cinéroman français de M. Valentin MANDELSTAMM 
Mis en scènepar M. LIABEL, dont les premiers épisodes ont obtenu 
un gros succès à la Présentation et qui sera publié par LE JOURNAL 


Sté des Cinéromans (René Navarre D) M RU M " 4 
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Tribune de nos Lecteurs 


LL LL 21 11 2 
On nous écrit : 


Marseille, le 15 mars 1922. 


Monsieur le Directeur, 


Voici la suite d’une lamentable histoire. Elle 
ne vous surprendra pas, j'en suis certain. 

Atteint d’une crise de cinéphobie aiguë, M. le 
préfet des Bouches-du-Rhône, usant du droit (?1) 
qu’il s’est attribué par son arrêté de l’été dernier, 
a interdit, avant-hier, 13 mars courant, Le Cabinet 
du Docteur Caligari, au Kursaal de Marseille, 
qui le projetait depuis quatre jours. 

Entendons-nous bien : cet acte est le bon plaisir 
de M. le Préfet — sur le rapport, je crois, d’un de 
ses agents, irréductiblement hostile au cinéma, 
comme il convient à des personnages gouverne- 
mentaux — et il n’a pas été amené par un incident 
quelconque créé par le public à la vision de ce 
film. Bien plutôt, lorsqu'il a eu connaissance de la 
mesure préfectorale, ce public n’a pu cacher sa 
stupéfaction et son mécontentement. Les raisons 
données par la préfecture seraient la nationalité 
du film et son genre dramatique. Certes, cela est 
réfutable, mais c’est surtout la question de prin- 
cipe qui doit être défendue. 

Je n’admets pas, personne de sensé ne peut 
ni ne doit admettre un seul instant qu’une cen- 
sure locale se substitue ainsi à la censure d’Etat, 
qu’une autorisation ministérielle soit retirée, à 
tel endroit et à tel moment, par le caprice d'un 
préfet, d’un maire ou d’un commissaire de police — 
c’est-à-dire par les subordonnés du ministère — 
sans que la tranquillité publique ait été troublée, 
les arrêtés préfectoraux constituent une des plus 
flagrantes iniquités qu'il soit possible de voir 
en France; vous savez comment ils peuvent tuer 
le cinéma pour peu qu'ils se généralisent : le péril 
est extrême, joint à celui des taxes. Il est inutile 
de refaire ici ce procès. 

Cette lettre n’est qu'aux seules fins de vous 
signaler cet incident et, à mon titre de specta- 
teur, de protester hautement, avec la plus grande 
véhémence et la plus grande indignation contre 
cet arbitraire inqualifiable qui est un défi à la jus- 
tice. | 

Au nom de notre Droit, défendons-nous! défen- 
dons-nous] défendons-nous! 

Veuillez agréer, Monsieur, l'assurance de mes 
sentiments très distingués. 

G. R. Via. 


NE MANQUEZ PAS 


de retenir 


le « Super » Goldwyn 


présenté par 


L'AGENCE GÉNÉRALE 
CINÉMATOGRAPHIQUE : 


LA VICTIME 
INCONNUE 


interprété par 


PAULINE FRÉDÉRICK 


La Mutuelle du Cinéma 


Le Conseil d'administration s’estréunile 11 mars, 
au siège social, au Palais des Fêtes, 199, rue Saint- 
Martin, sous la présidence de M. Boutillon, pré- 
sident. 

Le Conseil statue sur diverses questions inté- 
ressant l’organisation intérieure. 

M. Stein verse 100 francs, de la part de M. Kaf- 
fenburgh, directeur de l’American Théâtre, à Paris. 
Des remerciements lui sont adressés. 

Le Conseil enregistre avec plaisir les verse- 
ments suivants et adresse ses remerciements aux 
généreux donateurs : 

1° M. G. Merzbach, 68, Chaussée-d’Antin, a versé 
200 francs à la Mutuelle (présenté par M. Doublon). 
Membre honoraire perpétuel, aux termes de l’ar- 
ticle 5 des statuts: 

2 M. René Fernand, 61, rue de Chabrol, a versé 
200 francs (Membre honoraire perpétuel); 

3° M. Chaillot, 38, rue des Mathurins, a versé 
100 francs. (Membre honoraire); 

4 M. Benoît-Lévy (Edmond) a versé 50 francs. 
(Membre honoraire). 
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Sur l'intervention de M. Coissac, secrétaire géné- 
ral de la Mutuelle, qui rappelle au Conseil, en 
quelques mots enthousiastes, le rôle de la Presse. 
quand il importe de propager la bonne parole, sa 
générosité quand il convient d'encourager, sou- 
tenir, défendre les initiatives hardies et bienfai- 
santes, l’action puissante et autorisée de sa grande 
voix. 

Le Conseil décide à l'unanimité de confier à 
M. Lucien Doublon, directeur de l’Artistic Cinéma 
Pathé, tout qualifié pour cela, la mission de le 
représenter auprès de la Presse cinématographi- 
que, comme auprès de toute la Presse en général; 
d'entretenir avec elle les rapports indispensables 
à constituer le bien naturel qui doit réunir sur le 
terrain de la plus fraternelle solidarité tous les 
Bienfaiteurs de l'Humanité : la Mutuelle du Cinéma 
a été créée essentiellement pour cela. 

Le Conseil demande ensuite à M. Léon Brézillon 
de le représenter auprès de l’Assistance Publique, 
sous convocation reçue à l'effet de rechercher, 
avec cette administration, le moyen d'assurer 
éventuellement et temporairement à ses membres 
qualifiés pour l'obtention de cette faveur, les bien- 
faits promis par la Mutuelle du Cinéma. 


Adaptation de M. Louis MAFFERT 
publiée par LA PRESSE 


M. Brézillon accepte. Le Bureau l'en remercie. 

MM. Lucien Doublon et Léon Brézillon sont 
désignés et délégués au choix, comme membres 
à la Commission des Fêtes déjà instituée. 

M. Brézillon donne ensuite connaissance de la 
lettre suivante qu'il vient d'adresser: 


À Monsieur le Directeur de l' Assistance 
Publique, 3, avenue Victoria, Paris. 


Monsieur le Directeur, 


J'ai l'honneur, au nom de la Mutuelle du 
Cinéma et au nom du Syndicat Français des Direc- 
teurs de Cinématographes de vous demander s'il 
vous serait possible d'admettre dans les maisons 
d'assistance ou d'hospitalisation quisont placées 
sous votre contrôle et votre haute direction: Les 
vieux travailleurs du Cinématographe, dont les 
familles ne pourraient assumer la charge et 
l'entretien jusqu'à la fin de leurs jours. 

Nous connaissons les nombreuses fondations 
qui composent l'avoir de l'assistance publique 
et son bien propre; beaucoup d'entre elles ont 


: été spécialisées, édifiées ou léguées pour accueil- 
lir les artistes où ouvriers d'art. 


PEARL 


me 


PEARL 


paraîtra tous les soirs au Casino de Paris at 


# PEARL 
- PAR LA FORCE 


TOUSSALES CINEMAS. VOUDRONT . PROFITER 


moment même où les (G. P. C. présenteront 


| WBITE < 
A RUSE 


ORDINAIRE PUBLIGIHNE 


A 
D 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


Nous pensons que les travailleurs de notre 
industrie artistique pourraient être admis à 
bénéficier de cette qualité. 

Nous avons pensé, enoutre, Monsieur le Direc- 
teur, qu'en considération des nombreux millions 
versés à l'Assistance publique par les exploita- 
tions cinématographiques, nous aurions quel- 
que droit à la prise en considération de notre 
demande et à son acceptation. 

La Mutuelle du Cinéma, de création récente, a 
bien projeté d'édifier aussi une maison de re- 
traite du Cinéma, mais avec les difficultés de 
l'heure présente, etles prix actuels de matériaux 
et de main-d'œuvre, il nous faudra probable- 
ment attendre plusieurs années avant de pou- 
voir atteindre notre but. 

Nous vous demandons donc, en raison de notre 
situation particulière de participants aux res- 
sourees de votre budget, d'accorder à nos adhé- 
rents la gratuité d'assistance et d'hospitalisa- 
tion. : 

Si le nombre de nos pensionnaires devenait 
important, nons pourrions envisager également 
de payer, sur les ressources de la Mutuelle, les 
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annuités qui nous seraient réclamées par votre 
administration. 

Confiants, Monsieur le Directeur, dans votre 
haute bienveillance pour examiner notre de- 
mande avec le désir de la faire aboutir, nous 
vous prions de bien vouloir agréer l'assurance 
de notre haute considération. 


Pour la Mutuelle du Cinéma 
et pour le Syndicat des Directeurs 
de Cinématographes, 
Le Président. 


La réponse estune convocation à se présenter 
au cabinet du Directeur de l'A. P., 3, avenue 
Victoria, où un certain nombre de renseigne- 
ments et d'indications ontété recueillis qui seront 
confirmés par écrit. 


La discussion étant close, le Président lève la 
séance à 6 heures en faisant savoir aux membres 
présents que la prochaine réunion du Bureau aura 
lieu le samedi 25 du mois courant. 

Le Secrétaire adjoint, 
BAUBAULT. 


La 
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Un Document Cp 


Censure des Films Cinématographiques Vient de paraître 


Ministère des Beaux-Arts ï 
M. Bérard (Léon), ministre de l’Instruction 
publique et des Beaux-Arts. _ 
Cabinet du Ministre : 


Cour d’honneur, perron de gauche, 1‘ étage, 


110, rue de Grenelle. Le Ministre reçoit le mercredi de l'Opérateur Cinématographiste (2° Edition) 


et le vendredi, de 9 heures et demie à midi. PAR 


Direction des Beaux-Arts FR F | L_ M CD ne 


Palais-Royal, 3, rue de Valois, 1*. 


PE 

MM. Léon (Paul), directeur des Beaux-Arts ; 300 pages 09 oo 00 
Perdreau (Charles), chef de bureau, adjoint au 5 à 

directeur. 87 dessins et schémas 


00 oo oo 7 Tables 


Censure des Films Cinématographiques 
Commission d'examen des livrets, scénarios et 
films. 
Président de la Commission : 
M. Deloncle (Charles), sénateur. 


Membres de la Commission : 
MM. Simyan, sénateur. 

Honnorat, sénateur. 

Bargas, secrétaire du Syndicat des ouvriers 
du cinématographe. 

Benoit-Lévy, administrateur de Sociétés 
cinématographiques. 

Brézillon, président du Syndicat français 
des directeurs. 

Darlu, inspecteur général honoraire de l’Ins- 
truction publique. 

Delourrou, conseiller honoraire à la Cour 
de cassation. 


Demaria, président de la Chambre syndi- 


cale de la cinématographie. INDISPE NES ABLE 


Deville, conseiller municipal de Paris, pré- S ; , SR ; 
sident de la Commission de l'enseigne. | à MM.les Opérateurs et Exploitants Cinématographistes 


ment. 
Fremont, préfet honoraire. EN VENTE au COURRIER 
Gaumont (Léon), directeur des Etablisse- PRIX: ® francs 
ments Gaumont. Franco par poste : 10 frs. 
Gémier (Firriin), directeur du théâtre de Fe TR D EE IC SR me 
l’Odéon. { 
Gance (Abel), metteur en scène. OO RERO 


ls 20 - 


Les CINÉMATOGRAPHES HARRY rappellent à MM. les Directeurs, que les présentations 
dés nouveautés recommenceront régulièrement tous les Samedis matin, au CINÉ MAX LINDER, 
24, Boulevard Poissonnière, à parlir du 1” Avril prochain. 
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Paraitre ! 


Comédie sentimentale en cinq actes 


Interprétée ‘ par BÉBÉ DANIELS 


Longueur : 1.600 mètres environ 
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En location aux : CINÉMATOGRAPHES HARRY 


Téléphone : ARCHIVES 12-54 158 ter, rue du Temple, PARIS Adreue télég. : HARRYBIO-PARIS 


ALSACE-LORRAINE 
15,r. du Vieux-Marché-aux-Vins 


RÉGION DE L'EST 
6, Rue Saint-Nicolas, 6 


RÉGION DU NORD 
23, Grande-Place 
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MM. Rollet, juge au tribunal de la Seine, prési- 
L'AGENCE GÉNÉRALE CINÉMATOGRAPHIQUE dent du tribunal pour enfants. 
presente Rousselle, conseiller municipal de Paris. 
‘ EMMY LYNN & MAURICE RENAUD 5e L'Opéra Û Vendrin, conseiller général de la Seine. 


dans 


Secrétaire de la Commission : 


E : 
L. A V E LD |] I FE M. Pradel, conservateur adjoint des monuments 
de Paris. 


Comédie Dramatique de HENRY-ROUSSELL $ 


# x 


Commission d'examen des demandes d’autorisation 
de prendre des Films Cinématographiques 
dans les Palais, Domaines, Établissements et 
Monuments relevant du Service des Beaux-Arts. 


———————————_—_—_____-———_—————————— 
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MM. Ginisty (Paul), homme de lettres, sénateur, 
conseiller d'Etat honoraire. 


Guichard (Xavier), inspecteur général des Président de la Commission : 

services de la Préfecture de police. M. le Chef du bureau adjoint au directeur des 
La Bussière, directeur de la sûreté générale, Beaux-Arts. 
Seguin (Félix), commissaire du gouverne- Membres de la Commission : 

ment près des théâtres subventionnés. MM. l'Inspecteur général des palais et du mobi- 
Lemarquant, directeur honoraire au Minis- lier national. 

tère de l'Intérieur. l’Inspecteur général des bâtiments civils 
Léon (Paul), directeur des Beaux-Arts. où l’Inspecteur général des monuments 


historiques ayant dans ses attributions 
l'édifice ou domaine intéressé. 

Barbet, ingénieur-conseil de l’Administra- 
tion des Beaux-Arts. 


Ligette, chef du bureau de la police admi- 
nistrative à la Direction de la Sûreté. 


Mme Mauger, secrétaire générale dela Fédération 
nationale et amicale d’instituteurs et d’ins- 
titutrices de France et des colonies. Le Directeur du Service de contrôle des 


MM. Mittihauser, chef de la police générale à la films cinématographiques. 


Direction de la Sûreté générale. Le Chef du Service cinématographique à la 
Pathé (Charles), fondateur des Etablisse- Direction des Beaux-Arts. 
ments Pathé. Demaria, président de la Chambre syndi- 


Robelin, secrétaire général de la ligue de cale de la cinématographie. 


l’enseignement. (Extrait de l'Annuaire Le Tout Cinéma). 
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Section de Cinématographie 
SSP 


M. Parisot, au nom de la Société Cinéma- 
Tirage L. Maurice, présente le nouvel appareil 
prise de vues « Gillon » modèle 1922. Ce nouvel 
appareil possède les qualités fondamentales de 
l’ancien, auquel ont été ajoutées des modifications 
et des apports nouveaux, en raison des nouvelles 
nécessités de la mise en scène ; il permet les 
fondus automatiques par la fermeture progressive 
de l’obturateur, quelle que soit son ouverture ; 
les fondus enchaînant une scène à une autre, les 
superpositions, les arrêts brusques à l'image 
voulue : la mise au point sur personnages mobiles 
se déplaçant en profondeur, l'emploi successif de 
trois objectifs de foyers différents, permettant à 


——————————— 


l'opérateur de substituer, rapidement et sans 
déplacement, un premier plan à une scène d’en- 
semble et vice versa. 

Ces trois objectifs sont montés sur une glissière 
coulissant de haut en bas et de bas en haut. La 
mise au point se fait sur une glace dépolie, don- 
nant l’image agrandie et redressée, sans qu'il soit 
nécessaire d'enlever la pellicule où d'ouvrir 
l'appareil. Un soufflet réglable, en avant de l’ob- 
jectif, sert de parasoleil; il est équipé avec un 
iris, un œil-de-chat, des volets permettant la fer- 
meture en toute forme géométrique. 

La plate-forme à mouvement horizontal et ver- 
tical est indépendante du pied; le déplacement 
angulaire vertical est de 90° et est actionné par 
deux vitesses au choix. 

Les Etablissements Continsouza présentent 
ensuite le poste de projection Pathé « Mundial », 
dont l'apparition marque une date dans l’industrie 
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cinématographique, car ce n’est plus une modifi- 
cation ou une transformation d’un appareil exis- 
tant, mais une nouvelle machine répondant aux 
exigences actuelles de la projection animée. 

Le « Mundial » forme un tout bien uni, bien 
équilibré, et d’une stabilité complète. Il est entie- 
rement protégé par des carters, c’est-à-dire que le 
film, pendant son trajet, est à l'abri de toute dété- 
rioration et de tout danger d'incendie. De plus, 
les différents organes de l'appareil se trouvent 
protégés contre les chocs et les poussières et, de 
ce fait, la durée du fonctionnement se trouve con- 
sidérablement augmentée. L'appareil est à cadrage 
fixe. La forme particulière, la vitesse et la position 
de son obturateur, permettent d'obtenir une pro- 
jection sans aucun scintillement. Cet obturateur 
formant en même temps ventilateur, le film est 
complètement à l’abri d’inflammation, même lors- 
qu'il est arrêté ; le dispositif est tellement efficace 
que la préfecture de police a autorisé, pour l’utili- 
sation du « Mundial », la suppression radicale de 
la cuve à eau. À plus forte raison, on peut faire de 
la projection fixe sur le film. Au moyen d’un 
levier, l'opérateur projette une image après 
l’autre et, ayant ainsi à sa disposition, avec 
1 mètre de film, la valeur de 50 diapositifs. 

Pour le graissage, il y a une seule admission 
d'huile : c’est un large orifice, dans lequel on 
verse, par un moyen quelconque, le lubrifiant 
nécessaire à un mois de fonctionnement. La cir- 
culation d'huile s’effectue par ruissellement. 

Toutes les pièces susceptibles d’être changées 
peuvent être démontées et remontées sans le 
secours d’un mécanicien, à l’aide d’un tournevis 
et d’une clef. 

Le remplacement d’une pièce est effectué sans 


retouche ni ajustage, attendu que tout ce qui est 
goupille ou organe similaire a été totalement 
éliminé. 

M. Ventujol présente, au nom de M. Faliez, ses 
nouveaux objectifs extra-lumineux « Siamor ». 
Ces objectifs sont établis pour une ouverture de 
1:2,5; en raison de cette ouverture, ils sont très 
lumineux et donnent de très belles projections 
avec une source éclairante très réduite ; l’achro- 
matisme est parfait, l’aberration de sphéricité est 
corrigéé de façon satisfaisante. Les matières uti- 
lisées pour la taille des lentilles de ces objectifs 
sont d’une blancheur absolue. Le polissage en est 
rigoureusement contrôlé au moyen d'appareils 
scientifiques spéciaux, pendant et après leur 
fabrication. Les montures sont fabriquées avec 
un matériel moderne donnant le maximum de 
précision. 

M. Faliez a adopté, pour sa série n° 1, une mon- 
ture d’un diamètre 42,6, allant sur tous les appa- 
reils existant actuellement et, pour la série n° 2, 
une monture de 60 millimètres. 

Les objectifs de cette dernière série ont une 
luminosité double de ceux de la série 1, en raison 
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AVEZ-VOUS RETENU [ À RUSE Een Fan Pona 
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du grand diamètre de leurs lentilles. Ils ont été 
créés spécialement pour la projection à grande 
distance et pour toutes les circonstances où 
l'éclairage est peu intense. 

La projection des deux films, prêtés gracieuse- 
ment par M. Sazie et par Natura-Film, démontra 
les qualités énoncées de ces objectifs. 

M. Lobel, en félicitant les fabricants, dont la 
production avait été présentée à cette réunion, 
affirma, avec juste raison, que l’industrie cinéma- 
tographique française reprenait avec honneur 
la première place. Mais qu'il ne fallait pas, pour 
cela, s'arrêter en chemin, car, à l'étranger, et 
notamment en Allemagne, l'industrie cinémato- 
graphique prend de plus en plus de l'importance, 
et, à l'appui de ses dires, il lut les extraits sui- 
vants, provenant du journal Die Kinotechnik. 


Enseignement cinématographique en Alle- 
magne. -- La « D. K. G. » (Société allemande de 
technique cinématographique) aréussi à créer une 
chaire de technique cinématographique, ainsi 
qu’un laboratoire de recherches, attachés à l'Ecole 
technique supérieure de Charlottenbourg, près 
Berlin. Le titulaire de la chaire, qui est en même 
temps chef de la section de physique du labora- 
toire (car il existe aussi unesection de chimie), est 
le savant bien connu, le D' Forch, membre de 
l'Office des brevets (Patentamt) de Berlin. Le 
manque de ressources budgétaires ne permettant 
pas au gouvernement allemand de créer des nou- 
velles chaires, le D' Forch a accepté de remplir ses 
fonctions sans aucune rémunération. | 

Un autre enseignement de la cinématographie, 
d’allure un peu moins scientifique, mais plus à la 
portée du personnel moyen des ateliers de prises 
de vues et de tirages, a été institué à Munich et 
rattaché à l'Ecole de photographie, qui existe 
depuis longtemps dans cette ville. 


Lampe à arc à miroir. — Les Etablissements 
Goerz construisent une lampe à arc, munie d’un 
miroir parabolique, destinée à remplacer le con- 
densateur, lequel, non seulement recueille moins 
de lumière qu’un miroir, mais encore en absorbe 
une très grande partie. 


Projecteurs à mouvement continu. — Ce pro- 
blème, qui a fait l'objet d’un grand nombre de 
recherches dans les dernières années, a reçu une 
solution pratique par M. Mechau, de Wetzlar, qui 
est arrivé à construire un appareil qui fonctionne 
d’une façon parfaite. 


Pouvoir séparateur des émulsions photogra- 
phiques. — Le D' Goldberg a rappelé que les émul- 
sions, qui recouvrent les films négatifs, ne 
peuvent pas enregistrer tous les fins détails que 
l'objectif dessine. Une émulsion négative de 
grande rapidité a une finesse de grain de . de 
millimètre environ, tandis qu’un objectif de courte 
longueur focale, comme ceux employés usuelle- 
ment au cinéma, sépare aisément le _. de milli- 
mètre au centre de l’image. Donc, au fur et à me- 
sure que nous diminuons le format d’un appareil, 
la finesse des détails diminue aussi. C'est une 
erreur de croire que, dans une photo agrandie, on 
peut retrouver tous les détails d’une photo directe. 
Les agrandissements des négatifs cinématogra- 
phiques nous le démontrent journellement. Ceci 
explique pourquoi, dans la photographie aérienne, 
on a été obligé d'employer des objectifs dont la 
distance focale atteignait jusqu’à 120 centimètres. 
Rappelons encore qu’un objectif de distance focale 
inférieure à 75 millimètres n’enregistre plus tous 
les détails perçus à l'œil nu. 

Le Secrétaire, 
E. VENTUJOL. 


LA SOGIÈTÉ ANONYME BANQUE CINÉGRAPHIQUE 


110, Boulevard Émile-Jacquemin 


—— BRUXELLES 


bien agencée pour la location et la vente 

de Films, demande la représentation, 
pour la Belgique, d'une Société 
américaine de premier ordre. 
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La Mode à l'Écran 


-Ma chère Simone, 


Je ne sais si la saison des Modes Printanières 
aura beaucoup de succès et se terminera « en 
beauté », mais je puis t'assurer qu’elle a été, par 
un jeune couturier parisien, inaugurée avec ori- 
ginalitèél 


Toutes les femmes d'esprit assistèrent, dit-on, 
à ce ravissant spectacle et à cette joute oratoire. 

Pour ma part, j'aime à croire — et cela pour 
notre bon renom — que Paris possède plus de 
femmes spirituelles que n’en peut contenir cette 
délicieuse bonbonnière qu'est le Théâtre des 
Capucines. 


Mile LOUISE COLLINEY GL. HARRY 
vedette du Jockey disparu, film charmant des Cinématographes Harry. 


Avant de faire défiler ses modèles devant ses 
invitées. il leur offrit un programme savoureux, 
oh combien ! 

Une conférence contradictoire entre Yves Mi- 
rande et Rip sur Le Goût et la Mode et quelques 
intermèdes charmants joués par des artistes 
aimés du public, tels que Mmes Edmée Favart, 
Mistinguett, Pierrat, Rhana, MM. Chevalier et 
autres. 


C'est, en effet, ce petit théâtre très parisien, 
qu’un couturier très parisien, lui aussi, avait choisi 
pour y présenter ses modèles si souples, si ondu- 
leux, si féminins surtout, à ses invitées de Paris. 
et d’ailleurs. 

Tous les modèles présentés précisent un mou- 
vement en faveur : la ligne étroite des hanches 
marquant encore très bas la taille et allongeant la 
jupe de façon à rétablir l'équilibre de la silhouette, 
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o o  TIRÉ DU ROMAN FRANÇAIS : _o o 


M LA De 


o o de Louis LÉTANG o o o 
Paru dans LE JOURNAL 


Pour la première fois dans l’histoire cinématographique, l’action se passe dans les endroits exacts 
décrits par l'écrivain : Paris, Londres, Le Havre, New-York, Frontière Espagnole, Nice. 


Scènes prises en pleine mer à bord du steamer LA FRANCE. 


LE ROMAN POPULAIRE : LE FILM A ÉPISODES 
-— PAR EXCELLENCE -- $ EN UNE SEULE SÉANCE 


Interprété par les artistes français célèbres : 
— Eugène BRÉON (le créateur de Judex) — Le fameux comique ONÉSIME  —- 
MM. DUVAL, VOLNYS, MORLAS, DUTERTRE, MAILLARD, COMBES, 
BADER, etc, etc. ; et la célèbre beauté MARCYA CAPRI (dans le rôle de Rolande). 


Les artistes américains : 
Henri SELZ (le partenaire de PEARL WHITE) 
©S® Robert ELLIOTT, Lucy FOX, Ruth TORRE OO 
et le grand artiste anglais IVO DAWSEN 
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D ÉCUYÈRE. 


de Paul BOURGET 
avec ANGELO, HENRY-HOURY, Pierre JUVENET, 
5: -d . BREON Rene MAUPIN, etc., 77 NE 
Mme Jane FABER et M. Albert MAYER, de la Comédie-F rançaise 
Mme Marcya CAPRI, Miles DEVIGNES, Valen PETIT 


et GLADYS JENNINGS, l'étoile de la Stoll-Film 


Après : rès : 


F EIPIRE Ill DIAPANT | 


de Valentin MANDELSTAMM 


avec le grand artiste français Léon MATHOT 
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de Pierre BENOIT 
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AUBERT édite L’'IDOLE DU CIRQUE grand sérial avec EDDIE POLO 


| à 
€. 
«= 


pr 17 5 


Parmi tant d’autres ont été remarquées tout 
particulièrement une robe en crépe Madeleine 
blanc et «rouge corail» rebrodée de teintes mul- 
ticolores, s’accompagnant d’une cape « rouge 
corail » uni. 

Une robe en crêpe Madeleine blanc, brodé de 
jais et cabochons de jais sur haut volant de tulle. 

Un manteau en Fulgurante « corail » doublé de 
velours Circé marron. Haut col garni de broderie 
bleue. 

Une robe en crêpe Royalty mauve, très simple, 
très enveloppante, fermée de côté par une plaque 
de nacre. : 

Une cape en velours Circé rouge, doublée de 
même tissu «aubergine ». 

Effets de fronces formant col montant très ori- 
ginal d'aspect. 

Robe en crêpe Samouratï noir, broderies de 
perles blanches et rouges d’un effet charmant et 
très distingué. 

Un costume tailleur en Djersadrap marron, à 
carreaux rouges. 

Une robe en crêpe Athénien noir à casaquin 
blanc brodé noir. 

Une robe en foulard marine et blanc sur fond 
de twill marine uni. 

Une robe en crêpe Marie-Louise « corail », avec 
broderies de perles, opales et diamants, etc., etc. 

Un enchantement, une féerie, une fête pour les 
regards charmés par ces merveilles de goût et 
d'originalité! 

Quittons, si tu le veux bien, les Capucines et 
passons sur l'asphalte parisien. 

Il pleut et il « soleille » tous les jours. 

Que mettre ? 

Les manteaux de fourrure ne sont plus de mise 
et chacune arbore un costume tailleur nouveau. 

Des idées ? En voilà. 

Sur une jupe drapée en duvetine rouge dra- 
peau, que dirais-tu d’une jaquette courte de cache- 
mire gris avec parements et col de duvetine rouge 
drapeau et haute ceinture de daim gris ? 

Préfères-tu un tailleur de serge beige ? On en 


fait de très originaux dont la jaquette formant 
É ÿ f 

gilet a beaucoup de succès. 
En serge grise avec parements et ceinture brodés 


. de perles de bois rouge est un petit modèle d’allure 


printanière, que j'ai aperçu chez une couturière 
en renom. 

La serge marine se porte de plus en plus, on ne 
s'en lasse pas et plus d’un modèle chic et nouveau 
est présenté dans cette teinte toujours seyante et 
distinguée. 

En ce moment toutes les jaquettes sont courtes 
et beaucoup de jaquettes courtes ont des basques. 

Les unes sont unies, découpées, d’autres garnies 
de nervures prises dans le tissu, de tresses, de 
galons ou de perles. 

Ses petits tailleurs sont généralement ornés de 
cols fantaisie. 

Tel, par exemple, un petit paletot formant cape 
dans le dos, en « Frangelaine sable », brodée 
« cerise » avec franges de laine noire. 

Un col, genre «Médicis», d’une coupe originale, 
est doublé de soie noire et orné de glands de 
laine rouge. 

Sur un costume en crêpe Athénien «gris cendre» 
dont la jaquette est très joliment ornée de jours 
reliés par des tubes de perles blanches, un col à 
longues pointes, se doublant d’un col d’organdi 
de même forme, a beaucoup de chic dans sa sim- 
plicité. 

Toutes celles qui ont mis de côté les plissés, les 
volants d’organdi, les dentelles, les jabots d’au- 
trefois, vont pouvoir les porter à nouveau : ils 
sont dernier cri! 

Mais oui, ma petite Simone, la mode n’est qu’un 
éternel recommencement... 


P. C. C. CoMTESsE AMARANTE. 


Son fllesse 
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LES BEAUX FILMS 


# «O13 » 


Film présenté par Georges Petit, le 18 mars 1922 


Si le roman policier, littéralement décrié, mérite 
trop souvent le mépris dont on le charge, les 
œuvres de Maurice Leblanc, père d'Arsène Lupin, 
valent d'échapper à cette juste réprobation. 

Il y a chez Maurice Leblanc tant de logique alliée 
à tant d'imagination, qu’on reste confondu de 
l’'enchaînement des faits, composës de situations 
imprévues et toujours vraisemblables, rigoureu- 
sement psychologiques d’ailleurs, où son « héros» 
n’est jamais odieux quoiqu'il puisse faire, peut- 
être parce que dans sa révolte contre la Loi, et la 
Norme, il garde invariablement des qualités si 
françaises, l'audace, la décision, le courage et 
l'élégance. 


La loi a trop tôt fait, et c'est une besogne trop 


facile, que de classifier les actes humains, ici le 
bien, là le mal, sans qu’un de nos gestes puisse 
échapper à cet étroit dilemme. Il y a dans les cir- 
constances aventureuses d’une vie trouble, une 
morale plus haute que le Code, morale d’appré- 
ciation, d'heure et de milieu. La justice et la police 
font en face de certains problèmes de conscience 
une piètre figure facilement ridicule et mesquine. 
Arsène Lupin est au-dessus de cela : s’il vole, nous 
voulons l'ignorer car presque toujours un motif 
plus haut détermine son acte et, de plus, sa victime 
est généralement peu intéressante : ploutocrates 
tarés que le peuple envie en les méprisant, cyni- 
ques aventuriers prêts à toutes les besognes, 
fût-ce à l'assassinat. Lupin lui ne tue pas, il ne se 
croit pas le droit au sang, à la mort, et le châti- 
ment qu'il applique, pour terrible qu'il soit dans 
ses conséquences, ne lui souille pas les mains. Il 
est un peu de l’immanente justice, plus haute et 
plus puissante que l’autre. 

Et cette immanente justice l’atteint aussi lui, 
douloureusement, car il est un homme, simple- 
ment, avec toute notre faiblesse. Et la recherche 
de la vérité, âprement menée par lui, le pousse à 
découvrir dans l'assassin celle qu’il aime et qui se 
tue, parce qu'elle l’aime trop pour le frapper et 
qu’elle ne peut avouer son ignominie. Arsène 
Lupin souffre de toute sa chair, de toute son âme, 
sans pouvoir même crier Sa souffrance. Par là, la 


morale, au sens que nous attachons à ce mot, est 
sauve ; la douleur rachète et purifie cet homme. 

L'action reste de bout en bout attachante, sans 
longueurs ; tant de menus épisodes s’y heurtent et 
s'y pressent. Des meurtres inexpliqués se produi- 
sent, répétés. La justice s’ëmeut et court après le 
coupable, et nous sommes enchantés, sans doute 
en souvenir du Guignol de notre enfance, fossant 
voluptueusement le commissaire, de la voir si 
ridicule et hésitante. Menée par un juge d’instruc- 
tion prétentieux et caricatural, elle errerait sans 
doute éternellement si le chef de la sûreté n'était 
Arsène Lupin lui-même, dont les transformations 
sont innombrables. Ne vous récriez pas, si Mau- 
rice Leblanc voulait nous expliquer comment il 
est là dans la peau de M. Lenormand, soyez sûr 
qu’il le pourrait et que nous serions confondus de 
n’y point avoir songé. Car tout chez cet imaginatif 
auteur, parent de sir À. Conan Doyle et d'Edgar 
Poë, est logique, implacablement logique. 

Quelques mots du scénario que tout le monde 
connaît car tout le monde a pour Arsène Lupin 
une secrète affection. 

Resselbach, richissime brasseur d'affaires, veut 
remettre sur le trône auquel il a droit un certain 
Pierre Leduc qui se meurt dans une maison de 
santé. Deux autres personnages, Lupin et un 
inconnu, ont le même dessein pour les bénéfices 
qu'ils attendent de l'opération. Resselbach détient 
le secret, ilen meurt et l'inconnu en profite pour 
compromettre Lupin. 

Au cours de l'enquête, deux témoins sont tués, 
et le mystère s'épaissit. Sur ces entrefaites Pierre 
Leduc meurt. Lupin en la personne du prince 
Sernine n’est pas pris de court car il substitue au 
mort un sosie Gérard Beaupré, poète, qu’il sauve 
du suicide. Et il fera épouser à celui-ci sa fille, 
Geneviève, qui ignore qui est son père. 

Un complice de l'inconnu, Ribeira, craignant 
la perte de l'affaire, veut s'associer avec Lupin, 
qui refuse et qui sous les traits de Lenormand, 
chef de sûreté, échappe de peu à la vengeance de 
Ribeira qui le fait jeter à la Seine, lié dans un sac. 

Lupin aime Dolorès Resselbach et lui avoue 
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que Geneviève pour qui elle s’est prise d'amitié 
est sa fille : cet aveu est surpris par Ribeira, qui 
s'empresse d'enlever Geneviève, pour attirer 
Lupin dans un piège. 

Lupin-Lenormand s’introduit dans l’antre du 
loup et c’est lui qui ligote Ribeira, ce qui vaut à 
celui-ci d’être poignardé par son complice l’in- 
connu, qui entend n’être point trahi par l’aventu- 
rier arrêté. 

Mais le déguisement de Lupin a disparu, et 
cherchant à rattraper son voleur qui fuit éper- 
dument il arrive par un passage secret chez Mme 
Resselbach. Là, une pendule lui livre le secret 
du chiffre 813 découvert sur Resselbach et les 
documents relatifs à Pierre Leduc, mais il est sur- 
pris par l'inconnu qui, sur le point de le frapper, 
se suicide. C’est Mme Resselbach elle-même. 
Souffrance de Lupin qui révèle à la police, arrivée 
comme les carabiniers d’Offenbach, le secret de 
l'affaire pour démontrer qu’il n’a pas tuë. Après 


quoi, il s’éclipse avec une maëstria qui nous sou- 
lage d’une situation angoissante. 

Gérard et Geneviève, fiancés,partent pour l’Amé- 
rique, Lupin s’engagera à la Légion Etrangère. 

Nous pouvons sans hésiter prédire à ce film 
vivant, intéressant et mouvementé, le succès du 
livre dont il est adapté. Il y a du drame angois- 
sant et du comique, la silhouette caricaturale du 
juge d’instruction, rival du chef de la sûreté, le 
ridicule des opérations de police à grand spec- 
tacle, sont de sûrs effets. Les personnages ont été 
habilement traités et Lupin quoique de physique 
un peu mièvre est supérieurement intelligent. 
Ribeira, le louche aventurier, est crapuleux à 
souhait et Gérard Beaupré, poète pauvre, a des 
expressions douloureuses qui le révèlent comme 
un grand artiste. Il est regrettable que le scénario 
ne donne point leurs noms. 

813, chiffre fatidique, retenez-le, ce sera, pour 
les écrans, un chiffre heureux. 

YAN B. Dyz. 


LE SECRET D'ALTA ROCCA 


Ciné-Roman en 12 épisodes, présenté le 20 mars 1922, au Palais de la Mutualité, par Union-Eclair 


La Société des Ciné-Romans,que dirige avec une 
réelle compétence M. René Navarre, vient de pré- 
senter Le Secret d’Alta Rocca, édité par Union- 
Eclair. 

Sans vouloir diminuer en rien la valeur des 
films précédemment présentés par cette Société, 
je crois pouvoir affirmer que le dernier venu leur 
est supérieur. 

Son sujet est intéressant, aussi sobre que peut 
être le sujet d’un ciné-roman, sans longueurs inu- 
tiles, surtout sans exagérations. 

L'intrigue est vraisemblable et reste logique 
dans son développement ; elle est même, par ins- 
tants, des plus captivantes. 

Les épisodes sont bien construits, bien découpés 
et se déduisent logiquement les uns des autres. 

La mise en scène — qui est de M. Liabel — est 
fort bien réussie ; très vivante, elle fait corps avec 
l’action à laquelle elle ajoute beaucoup de relief. 

Alta Rocca, dont nous apprendrons le secret 
au cours des 12 épisodes du film, est le nom d’une 
villa située sur la côte, près de Beaulieu. 

Pendant le premier épisode, intitulé Les Des- 
sous d'Alta Rocca, nous apprenons quelle est sa 
véritable destination et faisons connaissance avec 


les principaux personnages : son propriétaire, 
M. Azmy, mari de façade de Mme Azmy, — dont 
la véritable personnalité ne sera découverte qu’au 
dernier épisode, ce qui constituera un véritable 
coup de théâtre, fort bien amené du reste ; 
M. Sourbier, industriel millionnaire vivant à Nice 
avec sa fille, Catherine, — une des jeunes filles les 
plus en vues de la société — qui est secrètement 
fiancée à un jeune ingénieur sans fortune, Jean 
Caudry ; M. et Mme Romano, de riches étrangers 
qui seront victimes — est-ce bien sûr ? — d’un vol 
de plus de 2 millions, ce qui permettra l'entrée 
en scène d'Octave Bernac, célèbre romancier- 
détective, et de son chauffeur Antoine, un Parigot 
« dessalé », et nous vaudra un deuxième épisode 
attrayant et vivant à souhait, intitulé: Octave 
Bernac. Avec le troisième épisode, L'Homme à 
l'anneau de fer, l'intrigue se corse, sans avoir 
recours aux moyens des vieux mélos, bien démo- 
dés maintenant ! 

Elle se développe logiquement, sans rebondis- 
sements exagérés, au cours du quatrième épisode, 
La Rencontre, dont la mise en scène fort pitto- 
resque est d’un grand attrait. 

Ces quatre premiers épisodes ont remporté à 
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leur présentation un succès unanime auquel leur 
interprétation n’est pas étrangère. 

Le Secret d'Alta Rocca est un film joué par des 
artistes intéressants. 

M. Henri Bosc silhouette avec talent et adresse 
la figure du jeune et sentimental Jean Caudry. 


M. Henri BOSC 
Jean Caudry dans Le Secret d'Alta Rocca. 


MM. Jean Dulac (Octave Bernac) et Ch. Casella 
(M. Sourbier) donnent beaucoup de relief à leurs 
personnages dont les caractères sont bien étudiés. 

MM. Volnys (le chevalier Vitelli), et Dini (duc 
Donato de Clar) sont élégants et finement aristo- 
cratiques, comme il convient. 

MM. Monfils, Lorin, Terof, Terrore, Bousquet, 
Thoreze, Javersac, Raffel’s, Max Sully, ne méritent 
que des éloges. 

Mlle Lise Jaffry tient avec autorité et talent le 
rôle de Mme Azmy. 


Mile Lise JAFFRY 
Mme Azmy dans Le Secret d'Alla Rocca. 


Mlle Arly estune délicieuse et charmante Cathe- 
rine Sourbier : son interprétation est fort agréable. 
Mile Gina Manès (Viola Santi) apparaît seule- 
ment au cours des premiers épisodes, suffisam- 


ment cependant pour permettre de juger qu’elle 
joue avec sincérité et naturel. 

Mmes Deschamps et Bousquet, dans deux petits 
rôles, sont dignes de leurs partenaires. 

La facture et la photographie de ce film ont été 
très soignées. 

Rien ne manque donc à son succès qu'on peut 
souhaiter très grand parce que bien mérité. 


BL. CHATELARD-VIGIER. 


Les Commandements d’un Bon Directeur 
TS CE 


Le Cinéma tu serviras 
Avec ardeur et dévouement 


Le Public tu honoreras 
En le distrayant dignement 


Le Vendredi tu choisiras 
Un programme mirobolant 


Ta publicité soigneras 
Pour prospérer rapidement 


Bonne musique tu joueras 
Pour flatter l’ouïe de tes Clients 


Le bien d'autrui respecteras 
Soignant les films douillettement 
Le Chrono Pax tu emploieras 
Pour projeter très chiquement 


Les films GAaumoxr projetteras 
Ton public les trouve épatants 


Et de FeuizLADE tu loueras 
Tous les fameux ciné-romans 


Chez Gaumoxr tu t'enrichiras 
Ne l’oublie pas, c'est important! 


{Bulletin du Ciné-Location Gaumont). 


FOUCHER FILM- LOCATION 


31, Boulevard Bonne-Nouvelle, PARIS (2°) 


= 
LOUE LES FILMS DES PREMIÈRES MARQUES 
AUX MEILLEURES CONDITIONS 


Programmes forfaitaires avantageux 


Exclusivités Mondiales : 


A vendre toujours beau choix de films neufs et d'occasion 
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Le “Courrier” en Allemagne 


œoœtæmcæme 
Importation-Exportation. 

Le Ministre de l'Economie publique de l'empire vient 
de décider une réduction de 50 0/0 du contingent d’im- 
portation. Au lieu de 130.000 mètres, celui-ci ne sera 
plus que de 80.000 mètres. Ce contingent pourra cepen- 
dant être augmenté dans le cas où le loueur pourrait 
compenser son importation par une exportation cor- 
respondante. Il y a aussi un contingent exceptionnel 
de 150.000 mètres qui peut être accordé dans certains 
cas par le ministre de l’économie publique, mais on 
dit que pour être mis au bénéfice de ce contingente- 
ment il faut montrer patte blanche, et seuls les grands 
consortium le peuvent. La mesure ci-dessus est très 
critiquée dans les milieux des loueurs allemands. 

Ils opposent que, d’après les chiffres publiés sur le 
commerce extérieur allemand, l'exportation de film 
n'a guère représenté en janvier que le 0.51 0/0 des 
exportations totales, tandis que l'importation ne 
donne guère que le 0.12 0/0. IL a en effet été exporté 
en janvier 11.600 kg. de mètres de film, ce qui fait 
approximativement 1.740.000 mètres et une valeur de 
13.423.000 marks. C’est une légère diminution par rap- 
port à décembre 1921. En janvier, l'importation de 
film s’est montée à 2.900 kg. représentant une valeur 
de 1.650.000 marks (décembre 1921, 1.300 kg. et 780.000 
marks). Il n’en demeure pas moins vrai que les chif- 
fres de l'importation sont relativement faibles par 
rapport à l'exportation, et que le commerce interna- 
tional se fait essentiellement par échanges. Concer- 
nant l'information ci-dessus au sujet de la réduction 
du contingent d'importation, il faut cependant que je 
dise que les 50.000 mètres supprimés ne concernent 
que les loueurs. Le métrage total pouvant être importé 
en Allemagne comporte 400.000 mètres, dont 80.000 
(au lieu de 130.000) pour les loueurs, 100.000 pour les 
fabricants, 20.000 pour les importateurs et 70.000 pour 
les exportateurs. Une réserve de 70.000 mètres est en 
outre prévue. 


L, 11 2 
Les taxes de cinéma. 

A Bonn, la taxe de luxe sur les cinémas avait êté 
élevée il y a quelque temps, à 80 0/0. Lä-dessus, sans 
avertir les autorités communales, les exploitants 
s’adressèrent directement au Ministère de l'Intérieur. 


PCELECECELLECELLELCLELL ECC ELLES 


Celui-ci vient de rendre sa réponse ces-jours derniers. 
I1 a décidé que, à l'avenir, l'impôt sur les cinémas 
devait être appliqué par échelon et ne pouvait dépas- 
ser 65 0/0. On pense siles exploitants d’autres villes 
vont suivre l'exemple de ceux de Bonn. L'application 
différentielle à laquelle je fais allusion ci-dessus, 
résulte de l’article IL, S 8 de l'Ordonnance du Conseil 
d’empire et prévoit que, en considération du carac- 
tére artistique ou éducatif de certains films, les taxes 
peuvent être réduites lors de la présentation de ces 
films. Le premier film ayant bénéficié de cette dispo- 
sition est Frédéric Roi, qui roule actuellement à 
Berlin et en province. Ce film a d’ailleurs battu le 
record de la présentation simultanée. Il est donné en 
ce moment, par trois cinémas de Berlin, deux de Ham- 
bourg, un à Hanovre, un à Brême, un à Brunswick, 
un à Leipzig, un à Francfort, un à Schwan, à Mann- 
heim, à Stuttgart, à Munich, à Breslau, à Dantzig. 


Le mouvement cinégraphique. 

On annonce qu’un des fondateurs de la Ika (Interna- 
tionale Kinema Gesellschaft), M. von Brieger, a quitté 
le Conseil d'administration de cette Société. M. von 
Brieger a fondé en commun avec M. le Dr. E. Frank, 
une nouvelle Société, la « Progemo-Film » qui s’occu- 
pera de la fabrication de films monumentaux. Cette 
Société nouvelle est en relations étroites avec un 
grand consortium anglais. Elle traitera surtout avec 
l'Angleterre. La Progemo-Film a absorbé, en outre, 
la société anonyme Moest-Film, et a créé encore une 
autre société apparentée, la Moest-Produktion-Film. 
La Super-Film dépend également du nouveau consor- 
tium. 

M. William Kahn a été commis en qualité d’expert 
juridique pour la fabrication des films à la Chambre 
de Commerce berlinoise. 

La Decla Bioscop a acquis le monopole pour l’Alle- 
magne ‘du grand film Les Peuples qui meurent, que 
Robert Reinert a tourné pendant près d’une année en 
Allemagne et à l'étranger. 

Sous la raison sociale de Union Cinégraphique ger- 
mano-américaine S. À., il vient de se fonder à Dresde 
une nouvelle société anonyme au capital de 3 mil- 
lions 1/2 de marks. 

La maison de films Nitzsche A. G., à Leipzig qui 
s'était constituée à la fin de l’année dernière avec un 
capital de 1.5 millions de marks, vient de décider une 
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Robert JULIAT 


24, Rue de Trévise, PARIS (®:) 
Téléphone : Bergère 38-36 — Métro : Cadet 


NOUVEAUX MOTEURS UNIVERSELS, 
SIMPLES et de CONSTRUCTION SOIGNÉE 

70-110-220 VOLTS 
FOURNITURES GÉNÉRALES POUR CINÉMAS 
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1/15 à 1/2 HP. 
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augmentation de ce capital du montant de 1 million 
de marks. 

La Lichtbildbühne prépare l'édition d’un code télé- 
graphique international spécialement destiné à l'in- 
dustrie cinégraphique. Ce livre contribuera sans 
doute à la simplification des rapports télégraphiques 
eur le marché international. Afin de répandre cette 
‘ œuvre le plus possible, la Lichtbildbühne se propose 
de la faire traduire en toutes langues. 


Production. 


. Harry Piel a commencé de tourner les trois der- 
niers films de la saison 1921-22 : L'Enveloppe noire, 
La Cage de verre, et L'Homme Électrique. 

La Terra-Films tournera au cours de la saison 
1922-23, deux grands films qui, tous deux, 8e rapporte- 
ront à Paris et à la France. Le premier sera un film 
historique du temps de Louis XIV, le second aura une 
action moderne et sera intitulé : Folies-Bergère. La 
Nuit de la Grand’ville. 

La Vicor Film A.-G. présentera en mai: Christophe 
Colomb. 

Ou encore, en fait d’autres films historiques ou 
pseudo-historiques, La Fille de Napoléon. 


Divers. 

La presse technique allemande fait actuellement une 
grande propagande au sujet des inventions récentes 
du Noto-Film, ainsi qu'ils appellent le nouveau dispo- 
sitif de réglage de la musique et du film ou de la 
parole et du film. Nous allons, paraît-il avoir bientôt 
des films chantés. 

De même, j'ai pu avoir quelques précisions au sujet 
de l'invention du film métallique dont je vous parlais 
dans ma dernière notice. Elle est due à un certain 
M. Werthen et consiste à remplacer le film de cellulose 
par une bande d'aluminium de même apparence 
recouverte d’une émulsion brevetée, Celle-ci est si 
résistante que, lorsqu'on la rape avec la lame plate 
d'un couteau de poche, on n’aperçoit aucune rayure, 
même avec le microscope. Le film métallique se prête 
au visionnement avec les projecteurs actuels. La nou- 
veauté consiste en ceci que le film n’est pas transpa- 
rent, mais qu'il agit comme un miroir. La lumière 
est projetée sur la surface préparée et réfléchie par 
celle-ci. C’est de cette façon que l’écran la reçoit. Le 
film peut être copié des deux côtés, ce qui permet de 
mettre la suite de ce qu’on a vu sur le recto au verso. 
Une fois le film déroulé, on peut donc le remettre en 
activité sans le dérouler à nouveau. Le film métallique 
est susceptible d’être soumis à tous les virages. Il est 
en outre parfaitement incombustible. Enfin il est sus- 
ceptible d’être conservé et utilisé très longtemps. 


Le film allemand en France. 
La presse cinégraphique allemande dit que le succès 
du Cabinet du Docteur Caligari est fort grand à 


Paris. Un journal de Berlin signale à ce propos et à 
d’autres que l’on est sur le chemin d’une entente entre 
la cinématographie des deux pays. Une maison de 
Münich, l'Emelka a engagé des artistes français, 
entre autres M. Jauet qui jouera aux côtés d'artistes 
allemands et hongrois. D'autre part, on annonce que 
la nouvelle maison Fellner et Somlo a engagé une 
star parisienne pour ses prochains films. À propos de 
films allemands en France un producteur allemand me 
disait encore l’autre jour son regret de ce que tous les 
films allemands qui passent en France ne soient pas 
publiquement donnés comme:films allemands. Il me 
citaitentre autres: Le Maître des Fauves (Der Herr Bse- 
tien,de la Terra-Film de Berlin), La Maison sans portes 
et sans fenêtres (Das Haus ohne Tür und Fenster, de 
la Vicor-Film A.-G., de Berlin) et le plus rècent, La 
Messaline du Nord, dont le titre allemand est « Cathe- 
rina die Grosse » et qui a été tournée par la Csérépy 
Film de Berlin. 

La maison Pigeard-Lœser annonce que les grands 
films français sont arrivés à Berlin. Nul doute que 
l'actif exportateur qu'est M. Pigeard ne réussisse à 
placer en grand nombre la production française sur 
le marché allemand. 

ALFRED GEHRI. 


RE REUTERS 
room compet oem ppp pe 


A Monsieur RIP! 

Avec mes plus sincères félicitations, 
à l’occasion de la présentation de 
son merveilleux et tout nouveau film : 
« Asmodée à Paris ». 


Une Grande Première Cinématographique 
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« Asmodée à Paris » 
Ést une belle idée ! 
Tout le monde surpris, 
Voudra voir Asmodée |! 


Dès l'entrée on est pris ! 
La gloire est décidée ! 
Yves peut être gris, 

La bouteille est vidée ! 


Et loin d’être connu, 
Son plaisant contenu 
Enfante des merveilles ! 


Des chants pour les oreilles ! 
Des danses pour les yeux ! 
Au Ciné..... Rien de mieux ! ! 


Henri CHAPELLE, 
22 Mars 1922. 
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Son ÂAllesse 


Locaux éclairés 
par des verrières formant plafond 


Si la verrière est en verre clair et forme tout le 
plafond, la pose sera beaucoup plus courte, et 
nous adopterons approximativement le 1/6° ou le 
1/7° de ce que nous aurait donné le calcul pour la 
pièce ordinaire à plusieurs fenêtres. 

Enfin si, en outre de la verrière du toit, il ya 
de larges baies éclairantes sur une face, nous des- 
cendons au 1/10°. 

Là encore, le raisonnement guidera l'opérateur. 
Supposons, pour donner un dernier exemple, 
qu’on ait à photographier un local bien éclairé par 
plusieurs baies et assimilable à une pièce ordi- 
naire, mais qu'en outre il y ait un panneau de 
verre clair d'une surface égale environ au 1/4 du 
plafond. 

Admettons que le calcul pour la « pièce ordi- 
naire » ait donné 36 secondes. Nous savons que si 
tout le plafond était en verre nous descendrions 
au 1/10: de cette pose, mais il n’y en a que le 
quart. Adoptons donc empiriquement la réduction 
de 1/2,5 environ et posons approximativement 
20 secondes. 

Résumé 


De toutes ces explications, doit se dégager pour 
l'amateur une conclusion fort simple : A l’aide de 
la table indiquée, il fera toujours son calcul 
comme pour une pièce ordinaire à une ou à plu- 
sieurs fenêtres selon le cas. Cette base sera modi- 
fiée en plus ou en moins selon que l'éclairage 
sera moins avantageux que dans la pièce ordi- 
naire ou plus avantageux. Les nombreux exemples 
qui ont été donnés sont loin de passer en revue 
tous les sujets qui peuvent se présenter, mais ils 
ont montré comment on doit raisonner pour ten- 
ter de résoudre chaque difficulté. 

Telle est la méthode dont je me sers personnel- 
lement et je dois dire que, dans la majorité des 
circonstances, je m'en suis bien trouvé. 


Le développement 


D’après ce que nous avons expliqué à diverses 
reprises, un bon cliché d'intérieur sera presque 
fatalement un cliché largement posé afin de per- 
mettre l'obtention des détails dans les parties 
sombres du sujet. Les plans les mieux éclairès 
courent donc le risque d’être surexposés et c’est 
pourquoi j'ai conseillé l'emploi de plaques ordi- 
naires ou rapides, plus tolérantes aux excès de 
pose que les ultra-rapides. 

Il va de soi que le révélateur dont on fera usage 
doit avoir lui-même une grande tolérance à la 
surexposition. Telle n’est pas la vertu des dévelop- 
pateurs à base d’hydroquinone, de génol ou de 
diamidophénol, que je ne conseïlle pas pour ce 
genre de travail. 

Le photogranhe expert qui sait conduire un 
développement pourra employer la méthode 
rationnelle à 2 ou 3 cuvettes et obtenir d’excel- 
lents clichés avec l'acide pyrogallique ou le dia- 
midophénol acide. 

Quant au débutant qui travaille le plus généra- 
lement avec un bain en solution unique, je ne 
saurais trop lui recommander le glycin ou « ico- 
nyl » qui est le révélateur le plus parfait pour rat- 
traper les écarts de pose. Son action est lente. 
L'image en bain normal doit apparaître vers la 
deuxième minute d'immersion et l'opération doit 
être terminée en 8 à 10 minutes. Si cette appari- 
tion commence plus tôt, on aura tout le temps 
d'intervenir efficacement avec 1 à 5 ou même 10 cc. 
de bromure par 100 ce. de révélateur, selon la 
gravité du cas. Si l’image se montre paresseuse à 
paraître on n’aura qu’à diluer le bain de une à 
deux fois son volume d’eau et à attendre patiem- 
ment la fin de l'opération en 20 à 30 minutes. 

Le développement en cuve verticale au glycin, 
établi pour une durée d’une heure avec un cliché 
normal, conviendra dans la généralité des cas. 
Les clichés seront examinés toutes les 20 minutes. 
Ainsi ceux qui séraient surexposés pourront être 
terminés en 30 ou 40 minutes, les autres restant 
dans la cuve pendant une heure. 

(Revue Française de Photographie) 
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fi Vous désirez recetoir régulièrement 
“Le Courrier” souscritez un abonnement 
Pour la France: 25 fr. — Pour l'Étranger: 50 fr. 
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Remerciements. 

MM. Jacques Arditi Lefèvre, Georges Lafont, Henri 
Peyrol, Méric, Buchot, Abel Gance, Marchal, à Paris ; 

Mme veuve Peghaire et fils, à Paris; 

MM. Blanchet, à Chaville (Seine-et-Oise); Lecomte 
Maurice, à Saint-Mandé (Seine); 

Mme Devauchelle, à Enghien (Seine-et-Oise) ; 

MM. De la Pommeraye, Jousserand et Cie, Hanoï 
(Tonkin); Joyeau, Secteur 109; Paul Petit, Béziers 
(Hérault); Clément Etienne, Margny-lés-Compiègne 
(Oise); 

Mme veuve Boulot, Panissières (Loire); As-ciné, 
St-Laurent-du-Var (Alpes-Maritimes), sont avisés que 
leur abonnement au Courrier est inscrit. 

Tous nos remerciements. 

Les changements d'adresse de : 

MM. Léonce Perret, à Paris; Guyot, à Paris; Rif- 
fard, à Paris: André Bidalot, à Besançon (Doubs), 
sont effectués. 

Se 


De Londres. 


Notre correspondant nous écrit : 

On vient de présenter ici avec beaucoup de succès 
Le Roi Mendiant, adaptation cinématographique de 
l'œuvre de Marc Twain. 

Aussi bien au point de vue technique qu’artistique, 
c'est un chef-d'œuvre dans la pleine acception du mot. 

IL est à souhaiter que ce film vienne sous peu en 
France. 

< 
Un diner. 

Le Comité du C. A. S. A. a donné aux Amis du Sep- 
tiéme Art son dîner hebdomadaire lundi dernier, 
20 mars,à 8 heures précises, au Restaurant Vignon, 
14, boulevard de la Madeleine. À 

Le diner a eu lieu sous le marrainage de Mme Su- 
zanne Delvé et le parrainage de M. Lazare Weiler, 
sénateur. 

A l'issue du dîner, projections cinématographiques 
d'usage. 

Le prix du dîner était de 22 francs. 

Le prochain dîner aura lieu lundi 27 mars, à 8 heures 
précises, sous le marrainage de Mme Blanche Montel 
et le parrainage de M. Louis Sue, architecte décora- 
teur. 

Se 

Maison très connue, la plus ancienne de 
la place, s’occupant de tout ce qui concerne 
la vente du matériel de cinéma, demande 
concession de marques de films français et 
étrangers. S’adresser à G. L. au Journal. 


Mise au point. 

Quelques journaux français, quotidiens et corpora- 
tifs,ont reproduit une information d’origine étrangère 
d’après laquelle M. Rex Ingram, qui a tourné pour 
la « Métro » Les Quatre Cavaliers de l'Apocalypse, 
tournerait prochainement le Sheik. 

Certainement, c’est une erreur, vu que le Sheik,de 
E. M. Hull, interprété par Rudolph Valentino, a êté 
tourné par George Melford, pour Paramount. 

Ce film sera présenté à Paris, la saison prochaine, 
par la Socièté Anonyme Française des Films Para- 
mount. 

Se 
Faire-part. 

M. et Mme P. Capelle nous font part du mariage 
de leur fille, Marthe, avec M. Elie Péju. 

Rappelons que M. P. Capelle est un des vétérans de 
l'Industrie du Film. Après avoir été directeur de la 
location des Etablissements L. Aubert, il dirigeait en 
dernier lieu l'Agence Lyonnaïse de la grande firme 
Parisienne. 

En adressant à M. P. Capelle notre amical souvenir, 
nous le prions de présenter aux jeunes époux tous 
nos souhaits de bonheur. 
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Les Groupes Photogéniques de L. VIVET 


sont à la location et constituent le seul 


matériel complet aujourd’hui existant 
par leur : 


1° PUISSANGE BUMINEUSE AGTINIQUE 
2° GRANDE MOBILITÉ DES GROUPES 
3° RAPIDITÉ DE LA MISE EN BATTERIE 
4 PERSONNEL QUALIFIÉ Oo:  :-: 
5° PRIX DE LOCATION MODIQUE :-: 


© 


© 


Le] 


Telles sont les aualités de ce matériel qui 
permet tous les effets de lumière, économise 
le TEMPS et l'ARGENT. # 4 M x 


L. VIVET, 77, Rue d’Aubagne, MARSEILLE 
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La Maison H. Blériot, LARDILLIER 
successeur, 187, rue du Temple, Paris, 
informe sa nombreuse et fidèle clientèle 
qu’elle a reçu ses charbons “Conradty””, 
les meilleurs et les plus réputés, et 
qu’elle les livre à des prix défiant toute 

.- concurrence. 
Se 
Naissance. 

Notre collaborateur et ami Louis Monfils, l'excellent 

artiste bien connu, nous fait part de la naissance de 


son fils. 
Tous nos compliments au papa et à la maman. 


Se 
On dit que 

Dourga, la jolie danseuse, paraîtra sous peu dans 
un film de chez Aubert ; que c'est bien Wallace Reid 
le partenaire de Géraldine Farrar dans Dolorëés, de 
chez Aubert; que la réédition de Quo Vadis est un 
beau succés ; que L’Idole du Cirque, le nouveau sérial 
d’Eddie Polo, est unique en son genre. 


Se 


La Foire de Bruxelles. 

Le Courrier Cinématographique participera à la 
Troisième Foire Commerciale officielle qui auralieu à 
Bruxelles, du 3 au 19 avril prochain. 

Plus de 2.500 exposants sont déjà inscrits. Cette 
manifestation s'annonce comme devant être consi- 
dérable. 


Au Vaudebtille. 


Nous sommes en mesure de donner le secret de la 
belle projection du Vaudeville: c'est un Primax 
Aubert qui est dans la cabine. 

Se 


Ne crachons pas en l’air…. 

Le Bulletin du Syndicat National publie en man- 
chette cette petite note : 

Simple rapprochement lIT 

On a parlé du sort des petits Cinémas. Laissez-moi 
vous dire toute ma pensée. Ces établissements sont 
appelés à disparaître à Paris et dans les autres 
grandes villes de France. 

Alphonse FRANCK. 


Congrès des Spectacles de Bordeaux, 
(Gompte rendu officiel, page 31). 


< 


Le Conseil du Syndicat serait heureux de vous 
compter parmi nos adhérents. Autorisez-nous donc 
à porter votre nom sur la liste des candidats au 


Conseil. 
Léon BRÉZILLON. 


Lettre publiée dans L'Écran du 11 février 1922, adressée à 
M. Alphonse Franck. 


Evidemment, cela ne manque pas de cynisme. 


En Cour d'Assises. 

MM. Louis Aubert, Charles Delac, Marcel Vandal, 
nous prient d'assister à la Prise de vue Cinématogra- 
phique d’une audience en Cour d’Assises, qui aura 
lieu sous la direction de J. de Baroncelli, le mardi 
28 mars 1922, à dix heures précises du matin, au Studio 
du Film d’Art, 14, rue Chauveau, à Neuilly-sur-Seine. 

M. Signoret, interprète du rôle de Roger Laroque 
(Roger-la-Honte), comparaîtra en qualité d’accusé, et 
sera défendu par M. Monteaux, de la Comèédie-Fran- 
çaise, dans le rôle de Lucien de Noirville. 

On filmera de 10 heures à 18 heures, et un Lunch 
sera servi vers 13 heures. 

Nous n’y manquerons pas. 


Se 
L'Argus. 

L'Argus, mettant à profit son expérience et sa situa- 
tion exceptionnelle, vient de publier une nouvelle 
édition de « Nomenclature des journaux en langue 
française paraissant dans le monde entier ». Ce volume 
précis sera l’auxiliaire de tous ceux qui, chaque jour, 
ont besoin des lumières de la Presse Française. 

Se 


La Section du Cinéma. 


La première réunion constitutive de la section de 
cinéma aura lieu au Siège social, 153, avenue de Wa- 
gram, le mardi 4 avril à 21 heures très précises. La 
section aura à élire dans cette séance son bureau, 
c’est-à-dire : 

1 président, { vice-président, 1 secrétaire. 

2 délégués au Comité et 2 délégués suppléants. 


<$ 
Asmodée à Paris. 


Un succès pour les films Erkal Un succès d'esprit, 
de gaîté de bon aloi, de grâce bien française. Au spec- 
tacle de cette revue, où Rip, son auteur, a prodiguë 
les richesses de son imaginative, on eut l'impression 
de quelque chose de nouveau, d’un genre qui 8e créaïit, 
d’une formule nouvelle appelée à une heureuse for- 
tune. 

Certains sous-titres, qui soulignaient une raïllerie 
toujours drôle, jamais cruelle, soulevaient des rires 
irrésistibles. Jeanne Provost, de la Comédie-Fran- 
çaise; Zambelli et Aveline, de l'Opéra; Piérade, 
Simone Jacquemin, Gorgé, Barklett, Christiane Dor, 
Sandrini, Delmarës et Rip lui-même, furent des prota- 
gonistes applaudis. 

Quant au visiophone, il fit ses preuves, irréfutable- 
ment, dans la synchronisation harmonieuse de la 
musique et de la projection. 

<> 
Avis. 

La nouvelle agence des films Erka, pour l’Alsace- 
Lorraine et la région de Nancy, est confiée à M. Ullmo, 
45, faubourg de Saverne, à Strasbourg. Tél. 7-56. 
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PRES 


Concerts Pasdeloup. 


Samedi 25 et dimanche 26 mars, à 3 heures, Théâtre 
des Champs-Elysées, avec le concours de M. Lam- 
botte, pianiste; de M. de Mulder, baryton, et de 
M. Marçon, de l'Opéra : 

1) 7° Symphonie (Beethoven). 

2) Fresque symphonique (Ode élégiaque à la mé- 
moire de Listz) Lambotte, l'auteur. 

3) Ouverture du Tannhaüser (Wagner). 

4) Parsifal (Wagner). 

Plaintes d'Anfortas 

Anfortas : M. de Muilder, 

Titurel : M. Marçon. 
5) La Chevauchée des Walkyries (Wagner). 
Les concerts seront dirigés par M. Rhéni-Baton. 


> 


Un « Concours International Cinématogra- 
phique » à la Foire de Milan. 


La foire de Milan, s'inquiétant de la crise que l’in- 
dustrie du Cinéma traverse aussi bien en Italie qu'à 
l'étranger, a organisé un grand concours auquel peu- 
vent participer toutes les maisons cinématographi- 
ques du monde, avec leurs meilleurs films. Cela dans 
le but de faire ressortir les causes de la décadence, 
soit apparentes, soit réelles, qu’on constate dans cette 
industrie, et les moyens les plus propres et les plus 
avantageux pour réussir à conjurer cette crise. 

De tous les films qu’on présentera au concours, on 
en choisira quinze qui seront représentés au public 
pendant les quinze jours de la Foire, c’est-à-dire du 
12 au 27 avril. Ce sera le public qui devra ensuite 
faire le deuxième choix. Aux cinq films qu'il préfé- 
rera, les prix fixés seront donnés. 

On a déjà reçu de nombreuses adhésions à ce con- 
cours, non seulement de la partdes Maisons italiennes, 
mais aussi étrangères, soit directement, soit par l'en- 
tremise de leurs représentants en Italie. On peut déjà 
compter des Maisons américaines, anglaises, alle- 
mandes, françaises, autrichiennes, hongroises, espa- 
gnoles. Cela sert à montrer comme les fabricants et 
les représentants de tous les pays ont compris l’im- 
portance de ce concours: 

Pour les fabricants étrangers, ce Concours interna- 
tional peut être considéré comme le moyen le plus 
rapide et le plus sûr de faire connaître at marché 
italien et au public leur production, les progrès qu'ils 
ont faits et les efforts auxquels cette industrie a dû se 
livrer pour se perfectionner toujours davantage. Et 
pour mieux atteindre ce but, le Comité a pu obtenir 
du gouvernement des réductions pour les transports, 
le permis de temporaire importation, et celui de 
conserver en Italie les copies qui seront vendues pen- 
dant la Foire. 

Le Comité a aussi mis à la disposition du Concours 
un bureau spécial pour la traduction en langue ita- 
lienne et l'impression des titres, et pour obtenir le 
plus rapidement possible le visa de la censure. 


Le Concours International cinématographique de 
la Foire de Milan marquera certainement le début 
d'une ère nouvelle pour l'industrie du cinéma, et il 
faut ajouter que c'est là la première expérience qu'on 
fait dans ce champ. 

(Communiqué officiel.) 
Se 


PETITES NOUVELLES 


On a présenté, à Marivaux, hier vendredi 24 mars, 
à 8h. 1/2 du soir, en répétition générale : Le petit Lord 
Fauntleroy, production de Mary Pickford. 


.— 

Samedi 25 mars, à 14 h. 30, les Etablissements Gau- 
mont ont présenté, au Gaumont-Palace, quatre épiso- 
des du grand cinëé-roman En Mission au pays des 
Fauves, adapté par Guy de Téramond et publié par 
L'Eclair. 


-.— 
Nous apprenons que MM. de Marsan et Ch. Maudru 
viennent d'engager Mlle Yvette Pierryl, une de nos 
plus gracieuses artistes, pour interpréter le rôle de 


Micheline dans Serge Panine. t 
L'OPÉRATEUR. 


RER NE GE SRE EE 5 
NÉCROLOGIE 


casse 
M. René Coiffard, le metteur en scène bien connu, 
vient d'avoir la douleur de perdre son père. 
Nous lui présentons nos condoléances les plus sin- 
cèrement émues. 


GR € 
BIBLIOGRAPHIE 


ASS ep 


« Les Contes de la Plume de Paon » 
Par Maurice DEKOBRA 


La réputation de l’auteur des Contes de la Plume 
de Paon, d'Hamydal le Philosophe, des Mémoires de 
Rat de Cave ou du Cambriolage considéré comme 
un des Beaux-Arts,ete..…., a franchi les Océans.M. Cox, 
le concurrent du Président Harding, ne qualifiait-il 
pas récemment Maurice Dekobra de Roi de l’Hu- 
mour ?.… Et les Américains s’y connaissent puisqu'ils 
ont eu Mark Twain. 

Maurice Dekobra a réuni dans ce volume, illustré 
avec art par le crayon satirique de Chas Laborde, 
quelques-uns de ses contes, dont on goûtera en même 
temps l'ironie, la verve et l'originalité. 

Ce nouveau et savoureux volume de la Collection 
Plaisir, dont la réputation n’est plus à faire, est en 
vente au prix de 2 fr. 50,chez tous les dépositaires 
des Messageries Hachette. 

Le Merle Blanc, 142, rue Montmartre, Paris, l’expé- 
die par la poste (envoi franco et recommandé) au prix 


de 3 francs. 
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A LYON 


Fédération des Directeurs de Spectacles 


de Lyon et de la Région 
Lo SFep 


Réunion du mercredi 15 mars 1922 


La réunion du 15 mars était particulièrement 
importante en raison des questions portées à 
l’ordre du jour. Aussi avait-elle attiré la plupart 
des Directeurs de spectacles de Lyon et de nom- 
breux directeurs des environs et des départements 
voisins. 

- M. Goïffon, président, ouvre la séance à 14h. 1/2. 
M. Capelle remplit les fonctions de secrétaire. 

On aborde de suite la question du Congrès de 
Strasbourg et M. Capelle donne lecture du compte 
rendu in extenso de la réunion préparatoire tenue 
à Marseille, le 7 mars, par le bureau de la Fédéra- 
tion générale des Directeurs de Spectacles de Pro- 
vince. L'assemblée approuve à l'unanimité les 
décisions prises à Marseille dans l’ordre du jour 
que nous avons publié la semaine dernière. 

M. Grange demande, puisque la grosse question 
à traiter est celle du Cinéma, s’il ne serait pas 
possible d'inviter au Congrès de Strasbourg les 
personnalités du monde et de l’industrie cinéma- 
tographique. M. Goïiffon lui répond que c’est chose 
décidée. Tous les grands noms de la cinématogra- 
phie, MM. Gaumont, Pathé, Demaria, Aubert, etc., 
ainsi que toutes les personnalités appartenant au 
monde du Théâtre et du Concert, seront priés d’as- 
sister aux délibérations de ce Congrès. 

On passe ensuite à l'examen de la situation qui 
a été créée à Lyon par le refus des Directeurslyon- 
nais de payer la taxe de 10 centimes qui est perçue 
par la municipalité en remplacement des droits 
d’octroi.Le président fait un examen complet de la 
question.Il démontre comment cette taxe injuste et 
antidémocratique, del’arrêté même de M. Herriot, 
maire de Lyon, est, par-dessus le marché, illégale. 
C’est pour faire état de cette illégalité qu’un procès 
va être engagé devant le Conseil de Préfecture du 
Rhône par la Fédération, au nom des Directeurs 
lyonnais, qui tous ont refusé de payer. 

L'assemblée, à l’unanimité, donne mandat au 
bureau de la Fédération pour poursuivre cette 
affaire jusqu’au bout et pour épuiser toutes les 
juridictions si c’est nécessaire, pour faire triom- 
pher notre bon droit. 

La séance est levée à 16 h. 1/2. 
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La question de la taxe de 10 centimes 


va être portée devant le Conseil de Préfecture 
ESC 


Les Directeurs de Spectacles Lyonnais viennent 
de donner un magnifique exemple de discipline 
et d’union. Pour protester contre les charges exor- 
bitantes imposées par la Ville de Lyon et pour 
s'élever contre les lenteurs et la mauvaise volonté 
apportées par la municipalité à réaliser ses pro- 
messes, la Fédération avait invité ses adhérents à 
refuser à partir du 1‘ mars le paiement de la taxe 
de 10 centimes par place. 

C’est avec une belle unanimité que tous nos col- 
lègues de Lyon se sont conformés à ce motd’ordre. 
Il n’y a pas eu une seule défection malgré les som- 
mations multicolores du bureau de bienfaisance, 
malgré les manœuvres et les menaces de l’admi- 
nistration. 

Aujourd’hui la question est portée sur le terrain 
judiciaire ainsi qu’en témoigne la correspondance 
échangée entre notre avoué M° Rollet et M. le 
Maire de Lyon, correspondance que nous avons 


publiée dans notre dernier numéro. 


Dans sa lettre, M. le Maire de Lyon spécifiait 
que le paiement des taxes arriérées réclamées par 
l’administration n'aurait lieu que sous réserves 
de l'instance que les Directeurs de Spectacles se 
proposaient d'introduire devant le Conseil de 
Préfecture pour faire décider si la perception de 
la taxe de 10 centimes est légitime. 

C'est dans ces conditions, sous ces réserves et 
garanties, que M. Goiffon, président de la Fédéra- 
tion,pouvait, dès le 10 mars, dansla lettre suivante 
recommander à ses collègues lyonnais d'effectuer 
le versement des taxes refusées : 
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Lyon, le 10 mars 1922. 
Monsieur et Cher Collégue, 


M. le Maire de Lyon ayant donné toutes garan- 
ties de réserves à la Fédération des Directeurs 
de Spectacles de Lyon et de la Région du Sud- 
Est, pour la taxe de 0 fr. 10 (loi 1901), vous pou- 
vez payer les taxes tenues en Suspens, {ous nOS 
droits sont garantis. 

Veuillez, à lettre lue, me faire parvenir d'ex- 
trême urgence : 

1 Le nom de l'Etablissement. 

2 L'adresse complète. 

3 Le nom du Directeur de l'Etablissement ou 
de l'Administrateur-délégué, si c’est une Société. 

& Dire si l'établissement est au contrôle ou à 
l'abonnement, et dans ce dernier cas, le montant 
de l’abonnement. 

La procédure engagée ne sauvegardant que 
Les intérêts des établissements que la Fédération 
fait citer dans l'opposition à paiement. 

Veuillez prendre note que mercredi 15 cou- 
rant, à 14 h. 1/2 précises, une grande réunion 
aura lieu au siège de la Fédération. 

Syndiqué ou non, vous devez y assister; 1° Des 
communications de la plus haute importance 
vous seront faites concernant notamment les 
taxes à Lyon. — 2° Compte rendu de la déléga- 
tion à la réunion de bureau de la Fédération de 
Province qui a eu lieu à Marseille. 

Ne croyez pas que cette réunion Soit une sur- 
prise pour ceux quine sont pas syndiqués. Ils 
sortiront avec leur complète indépendance, mais 
il est indispensable que tous les directeurs soient 
réunis mercredi 15 courant, à 14 h. 1/2. 

Veuillez agréer, Monsieur et cher Collègue, 
mes salutations empressées. 

Le Président : Ep. Gotrrox. 


C'est la Fédération des Directeurs de Specta- 
cles de Eyon et du Sud-Est qui prend en mains ce 
procès; c'est elle qui va introduire l'instance 
devant le Conseil de Préfecture du Rhône. Comme 
il est d'usage dans les cas analogues le procès à la 
Ville de Lyon ne sera fait qu'au nom d’un seul 
directeur. Les autres instances resteront au rôle 
d'attente jusqu’à ce qu’une décision définitive soit 
intervenue. 
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MM. les Directeurs 
s’assurent les films à succès : 
L'ESPRIT DU MAL — TUG — LE DRAGON D'OR 
L'INEXORABLE -— MADEMOISELLE PAPILLON 
A CŒUR VAILLANT, RIEN D'IMPOSSIBLE — MARGOT 


à la 
Société Française des Films Artistiques 
— 36, Avenue Hoche — PARIS — 


et auprès de ses Agents concessionnaires : 


Bordeaux. Marseille. 
MM. BONNETERRE & SEDARD CINÉ GUIDI MONOPOLE, 5, rue 
(Région du Sud-Ouest) 133, Cours |: Rouvière 
Viclor-Hugo. : Fe 
Lille. Nantes. 
M. FEYAUBOIS, 41, rue de Paris. M. RICHARD, (Compt. Cinémat. 
Lyon. de l'Ouest), 6, pelile rue Emile- 
M. BOULIN, 81, r. de la République Souvestre. 
lé Hollande 


MM. SCHOON, BAKKER, DE JONG, 
40, Prinsestraat, La Haye. 
Pologne. 
M. ZAGRODZINSKY (Estefilm), 


Algérie. 
M. AGERO, 3, bd Gambetta, Alger. 
Anglelerre. 
M. WAIN WRIGHT LTD, 6-7, Picea- 
dilly Mansions Shaftesbury Avenue, 


Londres. 112, Marszalkowska, Varsovie. 
Belgique. Roumanie. 
M. BRAUDE, 34, rue d'Argent, M. SEGALL, 11, Sir. Regala, 
Bruxelles. Bucarest. | 
Espayne. Suède. 
JULIO CESAR, 32, Paseo de Gracia, M POPERT. 925, Klarabergsgatan, 
Barcelone. Stockholm. * 
EÉlals-Unis. ; Suisse. 
M. 3. G. WAINWRIGHT, 729, M, FLEURY MATHEZ, 2, 
Seventh Avenue, New-York. Es rue de Neuchâtel, Genève. 


de © 
Tél. : ÉLYSÉES 60-20, 60-21 2» Télégr. : ARTISFILRA-PARIS 
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Néanmoins les oppositions à paiement doivent 
être faites au nom de chaque directeur contestant 
l'exigibilité de cette taxe. C’est pourquoi nous 
engageons vivement nos collègues à fournir d’ur- 
gence les renseignements demandés par notre 
président dans sa lettre publiée ci-dessus. Les 
directeurs intéressés, qui, par oubli, n'auraient 
pas reçu cette lettre, sont priés de vouloir bien 
adresser par retour du courrier toutes ces indica- 
tions au siège de la Fédération. 

Ainsi donc le problème de l’illégalité de cette 
taxe va enfin être posé devant les tribunaux admi- 
nistratifs. Il s’agit de savoir si la ville de Lyon, 
contrairement au droit commun, pourra percevoir 
sur les spectacles un pourcentage supérieur à 
50 0/0 de la taxe d'Etat, qui est le maximum de 
prélèvement sur les spectacles accordé aux com- 
munes par le décret d'application de la loi du 
25 juin 1920. 

Le Conseil de Préfecture du Rhône sera le pre- 
mier à en juger et si sa décision ne nous donne 


pas satisfaction nous en appellerons au Conseil 
d'Etat. 


(Bulletin de la Fédération 
des Directeurs de Spectacles du Sud-Est). 
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Le ‘ Courrier ” Financier 


ESS CE 

Peu de changements, à la Bourse, depuis la semaine 
dernière. Le marché à terme a été assez irrégulier, 
certains compartiments faisant preuve d’une excel- 
lente orientation, alors que diverses valeurs, très 
spéculatives, s’affaissent au contraire lourdement. 

I1 semble que l’état d'esprit du public se modifie, et 
dans un sens qui nous paraît fort heureux : il ne cède 
plus, en effet, à ces emballements irréfléchis dont il 
était coutumier autretois, et de multiples et pénibles 
expériences l'ont dégoûté, sans doute à tout jamais, 
des folies spéculatives analogues à celle de 1920. 

Voyant leurs capitaux fortement diminuës par la 
baisse générale des valeurs mobilières, les « clients » 
— puisqu'il faut les appeler par leur nom — font 
montre, maintenant, d’une prudence extrême. Avant 
de s'engager dans tel ou tel placement, ils en pèsent 
le pour et le contre; ils étudient l'affaire; ils recher- 
chent si son passé ne renferme pas quelques tares 
indélébiles, et si son avenir paraît suffisamment 
assuré. Enfin, obligés pour la plupart de serrer de 
près leurs revenus, ils font entrer en ligne de compte, 
pour motiver leur choix, cé taux de capitalisation 
auquel divers « grands économistes » déniaient, ces 
temps derniers encore, toute importance. 

Il en résulte que tous les titres fonciérement spécu- 
latifs, et aussi tous ceux qui ont une « cote de faveur » 
que rlen ne justifie, sont actuellement délaissés, 
tandis que l'attention du public se porte vers toutes 
les valeurs dont le rendement est suffisant, dont la 
solidité est indiscutable, et dont les perspectives 
d'avenir apparaissent comme attrayantes. Si le 
marché à terme est encore très inactif, l'animation 
renaît, petit à petit, sur le marché du comptant. Les 
Rentes françaises, injustement dépréciées, sont l'objet 
d'achats continus ; le 3 0/0 a gagné, depuis deux mois, 
un terrain considérable et, hors cote, les emprunts de 
guerre qui, bientôt, pourront être négociés libre- 
ment, voient leurs « écarts » se détendre chaque jour 
davantage. Les obligations de nos grandes Sociètés — 
en particulier celles du Crédit National — sont fort 


LE TT RER PRE 
COMPTOIR du CINÉMATOGRAPHE 
Téléphone : ARCHIVES 24-79 
_ Maison EH. BLÉRIO'T :-: 


Gaston LARDILLIER, Successeur 


187, rue du Temple - PARIS 


MATÉRIEL CINÉMA NEUF ET OCCASION 
VENTE — ACHAT — ÉCHANGE 
Charbons pour lampes à arc “ CONRADTY”, les meilleurs, les plus réputés 
Groupes Electrogènes ‘ ASTER” 
Vente, Achat, Échange et Location de Films 


achalandées; et, enfin, parmi les titres à revenu 
variable — autrement dit les actions — une sélection 
s'opère, qui a permis à un grand nombre d’entre eux 
(chemins de fer, transports en commun, métallur- 
giques, etc.), de réaliser d'importantes plus values. 

C’est, somme toute, la confirmation de ce que nous 
n'avons cessé de prévoir ici-même. Un travail d’épu- 
ration était nécessaire. Il a êté effectué, il se poursuit 
encore: et le marché, débarrassé des herbes nuisibles 
qui l’encombraient, verra pousser hauts et drus ses 
bons rejetons. 


. 

Ainsi que nous l’avions prévu, la semaine derniére, 
les actions ordinaires et les actions de priorité Raffi- 
nerie Say sont sorties de leur torpeur et ont, brusque- 
ment, eu aussi un mouvement en avant d'importance, 
qui leur a fait gagner, en peu de temps, une centaine 
de francs aux ordinaires, et une quarantaine aux pri- 
viligiés. 

Cette reprise est-elle durable et at-elle des chances 
de s’accentuer? Nous le croyons, parce qu’en dehors 
de toute considération technique sur la valeur de 
l'affaire, la position de place se prête parfaitement à 
une hausse considérable. 


L_ 11 2 

De mauvais bruits ont couru sur la Financière des 
Pétroles, qui est soudainement tombée de 310 à 320, 
durant la seule Bourse de samedi dernier. On a parlé 
d'une réduction, ou même d’une suppression du pro- 
chain dividende, et l’on a dit aussi que des change- 
ments importants allaient se produire au sein du 
Conseil d'administration. 

11 paraît que tous ces bruits sont faux, et ont été 
répandus par des « semeurs de panique », à tel point 
que la Société a déposé, pour fausses nouvelles, une 
plainte contre inconnu. 

Nous ignorons complètement ce qu’il peut y avoir 
d’exact ou d’erroné dans ces nouvelles; mais la très 
mauvaise tenue dont fait preuve le titre ne nous 
engage pas à conseiller à nos lecteurs d’en acheter, 
même après la forte baisse dont il vient d’être l'objet. 

RAymonp BOULIÈRE. 


re 
LE CINÉMA ET LA FINANCE 
Les principales valeurs traitées en Bourse 
Au Parquet 


dernier cours dernler 


cours précédent dividende 
Actions Pathé Cinéma 3290) 31500» 6 » 
Actions Etablissements Gaumont 244 » 249 » 13 » 


Obligat. 5°/ Etablissements Gaumont 370 » 370 » 25 » 


è En Coulisse 
Actions Établissements L. Aubert 109 » 110 » 10 » 


— Cinéma Exploitation 270 » 265 » 25EA) 

— Cinéma Omnia-Montmartre 86 » 82 » » » 

— Cinémas Modernes 130 » 133 50 » » 

— Cinéma Eclipse 26 50 22 » » » 
Hors-Cote 

Parts Cinémas, Modernes ‘ 45 >» 47 » > )» 


Parts Cinéma Eclipse 20 50 20 50 »> » 
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Francs 


Franco par poste 


AN 
Le Manuel Pratique 


Les Projections animées.— Manuel pratique à l’usage des 
directeurs de cinéma, des opérateurs et de toutes les 
personnes qui s'intéressent à la cinématographie. Un 
volume broché de 1175 pages sur beau papier avec 
plus de 60 gravures explicatives. 


S’adresser au Courrier Cinématographique, 28, bou- 
levard Saint-Denis, Paris. 


Le Manuel pratique, très clair, abondamment illus- 
tré, peut rendre de trés réels services à nos lecteurs. 
Une collaboration connue groupe dans ce volume 
anonyme tous ceux qui, depuis l’origine de l'industrie 
cinématographique, s'occupent de la question, étu- 
diant, disséquant pour ainsi dire tous les instruments, 
expérimentant tous les modes d’éclairages, perfection- 
nant, inventant et surtout pratiquant continuellement 
l'art de projeter les films en public. Au demeurant, 
c’est un ouvrage remarquable, dont la place est mar- 
quée chez ceux qui s'intéressent au cinématographe. 

Toutes les questions y ont été traitées avec la même 
maîtrise, avec le même souci de la vérité, et une par- 
faite indépendance de jugement. 


TABLE DES MATIÈRES 


Le Cinématographe (Introduction). 

Première partie. — Cuar. I: L'Exploitation Cinéma- 
tographique : Généralités. — Les films. — Le pro- 
gramme. — Location des films. — Choix du pro- 


gramme. — Cnae. Il. — Dispositions à prendre pour 
l'ouverture d’une salle de spectacle cinématogra- 
phique. — Extrait de l'ordonnance de la préfecture de 
police de Paris. — Autorisation d'exploitation d’une 
salle à Paris. 


Deuxième partie. — Cuap. I: Appareils projecteurs. 
— Appareils à griffes. — Appareils à croix de Malte. 
— Appareils à cames. — Appareils d'amateurs. — 
Ca». Il : Choix d'un système.— Appareils Pathé, Gau- 
mont, Demaria, Bonne Presse. — Nouveau cinémato- 
graphe Guil. — Projecteur Pathé à cadrage fixe. — 
Appareil Ernemann Imperator. — Cuae. III : Installa- 
tion d’un poste complet de cinématographie. 1. La 


salle. — 2. Dimensions à donner aux images. — 3. 
L'écran. — 4. La cabine. — 5. Le poste ou appareil 
dérouleur. — 6. Le système optique. — 1. Choix d’un 


éclairage : 1° lumière oxy-éthérique ; 2° lumière oxy- 
acétylénique ; 3° lumière oxhydrique ; # lumière élec- 
trique: production de l'électricité : définition du cou- 
rant électrique ; formes du courant; courant alternatif; 
transformateurs; bobines de Self; redresseur statique; 
groupes électrogènes ; appareils constituant une 
installation électrique ; régulateurs automatiques ; 
lampes à arc; charbons, ete. etc. — Cuar. IV : Ins- 
truction pour la mise en marche. Projections par 
transparence et par réflexion. — Centrage de la lumière 
et mise au point. — Cnar. V : Conseils pratiques : 
1. L'opérateur. — Entretien des appareils. — Entretien 
des films. — 2. Causes d’insuccès. — 3. Les bruits de 
coulisse. — Car. VI: Suppression des risques d’in- 
cendies. Ecran de sûreté. — Volet automatique de 
sûreté. — Carter pare-feu. — Volet automatique de 
sûreté. — Carter. — La projection parlante. 


AN 


Francs 


Franco par poste 


a ————— 


Aucun envoi n'est fait contre remboursement. Prière de joindre 
à chaque commande de manuels son montant en mandat-poste 
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Convocations d'Assemblées Générales 


MM. les actionnaires de la Société anonyme dite 
Etablissements L. Aubert, au capital de 4.000 000 de 
francs, et dont le siège est à Paris, avenue de la Répu- 
blique, 124, sont convoqués au siège social sus-indiqué 
pour le samedi 8 avril 1922, 4 15 heures, en assemblée 
générale ordinaire annuelle, afin de délibérer sur 
toutes les questions de la compétence des assemblées 
générales ordinaires annuelles et notamment sur les 
questions à l’ordre du jour suivant : 

1° Lecture du rapport du Conseil d'administration 
sur la gestion et les opérations sociales de l’exer- 
cice 1921; 

20 Lecture du rapport du commissaire des comptes 
sur le bilan et sur les comptes présentés par le Con- 
seil d'administration concernant le même exercice; 

3° Approbation, s’il y a lieu, de ces rapports et, en 
conséquence, approbation du bilan et des comptes de 
l'exercice 1921, fixation du dividende; 

4° Quitus et nomination d'administrateurs; fixation, 
s’il y a lieu, des jetons de présence du Conseil; 

5° Nomination du commissaire dés comptes titu- 
laire et du commissaire des comptes suppléant pour 
l'exercice 1922; fixation de leurs émoluments; 

6° Autorisations à conférer aux administrateurs en 
vertu de l’article 40 de la loi du 24 juillet 1867; 

1° Questions diverses. 

N.-B. — Pour avoir le droit d'assister ou de se faire 
représenter à cette assemblée, les propriétaires d’ac- 
tions au porteur devront préalablement envoyer au 
siège social, cinq jours au moins avant la date fixée 
pour l'assemblée, soit leurs titres, soit les récépissés 
du dépôt de ces titres dans toutes maisons de banque 
ou dans tous établissements de crédit de notoriété 
indiscutable, et les propriétaires d'actions nomina- 
tives devront être inscrits sur le registre de la Société 
cinq jours au moins avant la date fixée pour l’assem- 
blée. (P. A., 21 mars 1922). 


MM. les actionnaires de la Société Anonyme Immo- 
bilière du Théâtre des Champs-Elysées, sont convo- 
qués en assemblée générale le 3 avril 1922, à 10 h. 1/2, 
au siège social, 15, avenue Montaigne. 

Ordre du jour : 

Approbation d’une dation en paiement du droit 
appartenant à la Société; 

Constatation du réglement définitif des apports faits 
à la Société; É 

Constatation et approbation du rachat des parts de 
fondateur; ; 


Modification comme conséquence des statuts, no- 
tamment en ce qui concerne les articles 5, 14, 15, 39, 
41 et 45. 

MM. les actionnaires sont priés de vouloir bien 
déposer leurs titres avant le 30 mars, dernier délai, à la 
Société Générale, 29, boulevard Haussmann, où il leur 
sera délivré une carte d'admission pour l’assemblée, 


_ maïs tout certificat de possession délivré par un offi- 


cier ministériel ou par toute banque de notoriété 
publique sera également accepté. 
(P. A., 22 mars 1922) 


MM. les actionnaires de la Société anonyme 
Maine-Palace, sont convoqués en assemblée générale 
ordinaire pour le samedi 15 avril 1922, à 14 h. 30, au 
siège social, 95, avenue du Maine. 


Ordre du jour : 

Lecture du rapport du commissaire aux comptes. 

Lecture du rapport du Conseil d'administration. 

Compte rendu financier. 

Quitus aux administrateurs. 

Les titres devront être déposés au siège social, chez 
tous officiers publics ou dans toutes banques, justifi- 
cation du dépôt devra être fournie au; plus tard le 
13 avril. Les pouvoirs devront également être fournis 
à cette date. 


-— 


Les actionnaires du Maïne-Palace sont convoqués 
en assemblée générale extraordinaire pour le samedi 
15 avril 1922, à 15 heures, au siège social, 95, avenue 
du Maine. 

Ordre du jour : 

Lecture du rapport sur la situation financière de la 
Société. 

Mesures à prendre pour sauvegarder les intérêts des 
actionnaires. 

Liquidation amiable ou même judiciaire. 

Dans le premier cas, nomination de liquidateurs, 
avec les pouvoirs les plus étendus pour réaliser l'actif 
et acquitter le passif au mieux des intérêts généraux. 

Dispositions accessoires. 

Les pouvoirs donnés pour l’assemblée générale 
ordinaire seront valables pour cette assemblée. 

(A. P., 16 mars 1922) 


Modifications de Sociétés 


Suivant acte en date du 28 janvier (délibération) la 
Société de publicité et d'Exploitations cinématogra- 
phiques a été modifiée. 

Siège social : rue Vignon, 40. 

Capital 2.000.000 de francs.  (P. AÀ., 13 mars 1922) 
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MAX GLUCKSMANN 


Exclusivité de tous BEAUX FILMS pour les Républiques ARGENTINE, CHILI, URUGUAY et PARAGUAY 
Maison principale : BUENOS-AIRES, Callao 45-83 — Succursales : SANTIAGO DE CHILI, Agustinas 728 ; MON TEVIDEO, I 8 de Julio 966 


Maisons d'achat : NEW-YORK, 220 West 42 th. St. — PARIS, 46, Rue de la Victoire (IX°), Tél. : Gut. 07-13 
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La plus importante Maison Cinématographique 
de l'Amérique du Sud 
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Dissolutions de Sociétés 


Aux termes d’une délibération du 21 février 1922, 
dont une copie a été déposée aux minutes de M° Cré- 
mery, notaire à Paris, par acte devant lui du 13 mars 
1922, l'assemblée générale extraordinaire des action- 
naires de la Société anonyme Gallo Film, au capital 
d’un million de francs, dont le siège est à Neuilly-sur- 
Seine, boulevard Victor-Hugo, 3 bis, a : 

1° Prononcé la dissolution anticipée de la Société à 
compter dudit jour 21 février 1922. 

9 Et nommé aux fonctions de liquidateurs amiables 
avec obligation d'agir conjointement, mais avec fa- 
culté pour chacun des liquidateurs de pouvoir 
constituer un mandataire de son choix dans tout ou 
partie des opérations : 

1o M. Edouard-Alfred Delpierre, demeurant à Paris, 
rue de Douai, 11. 

9 Et M. William Gardner, demeurant à Londres, 
106, Picadilly. 

Auxquels elle a conféré les pouvoirs les plus éten- 
dus pour la liquidation de la Société, la réalisation de 
l'actif et le paiement du passif et notamment les pou- 
voirs de : | 

Réaliser de gré à gré ou par adjudication, aux prix, 
charges et conditions qu’ils aviseront, tout ou partie 
des éléments de l’actif; 

Réaliser ou dénoncer avec ou sans indemnité, tous 
traités et marchés; 

Céder tous baux et sous-locations, faire et accepter 
toutes résiliations, avec ou sans indemnité; 

Apporter à toutes Sociètés créées ou à créer, contre 
espèces ou contre titres entièrement libérés, tout ou 
partie de l'actif social, maïs sous réserve en cas 
d'apport contre titres de la ratification de l’assemblée 
générale des actionnaires ; 

Céder et transporter toutes créances avec ou sans 
garantie; 

Toucher toutes sommes qui peuvent et pourront 
être dues à la Société, payer celles qu'elle peut et 
pourra devoir : faire tous dépôts; se faire ouvrir 
tous comptes; signer, endosser, accepter et acquitter 
tous chèques et effets de commerce; régler et arrêter 
tous comptes; 

Fixer les délais impartis aux actionnaires pour reti- 
rer les sommes leur revenant d’après la répartition; 


UNE BONNE AFFAIRE EN PROVINCE 


CINÉMA, Grande Ville Est — 900 places — Scène — Galerie — Fauteuils — Appartement 
4 pièces — Beau Matériel — Appareils ERNEMANN. 


Recettes moyennes par semaine 
Frais toutes taxes comprises 
Bail 18 ans — Loyer 
Bénéfices annuels prouvés. 
Prix demandé : 85.000 francs. 


GENAY. 39, Rue de Trévise - 


—0 — 
PARIS (9°) 


-: OCCASION UNIQUE -:- 
Sur la Côte d'Azur : 

GRAND CINÉMA, 800 places, bail 20 ans, 6 représentations 
parsemaine, recettes moyennes : 4.000 francs par semaine, 
grande scène, bénéfices prouvés : 70.000 francs. 

On traite avec 60.000 francs, facilités pour surplus. 


-- DANS PARIS -:- 
Pour cause de santé : 


On céderait GRAND CINÉ, 800 places, tout fauteuils, ins- 
tallation moderne, bail 14 ans, loyer 3.400. francs pour 
terrain, les constructions appartenant au vendeur. 
Bénéfices prouvés : 70.000 francs. 

On traiterait avec 150.000 francs comptant. 


Ecrire ou voir seul vendeur : GUILLARD 
Vu rue de la Rochefoucauld, PARIS (9°) - Tél. Trudaine 12-69 
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opérer la consignation de toutes sommes qui n’au- 
raient pas été retirées dans ïes délais prescrits; 

Exercer toutes poursuites et actions judiciaires, 
tant en demandant qu’en défendant, représenter la 
Société dans toutes opérations de faillite, liquidation 
judiciaire et règlement transactionnel. En tout état 
de cause, traiter, transiger et compromettre. 

De toutes sommes reçues ou payées, donner ou reti- 
rer toutes quittances, remettre ou se faire remettre 
tous titres et pièces, en retirer ou donner toutes 
décharges, donner tous désistements et mainlevées et 
consentir la radiation de toutes inscriptions, saisies, 
nantissements, oppositions et autres empêchements, 
le tout avec ou sans paiement; consentir toutes men- 
tions et subrogations, avec ou sans garantie. 

Aux effets ci-dessus, passer et signer tous actes et 
pièces, élire domicile, constituer tous mandataires 
spéciaux et généralement faire le nécessaire. 

« Une expédition de l'acte de dépôt sus-énoncé et de 
la délibération y annexée, a été déposée le 17 mars 
1922, à chacun des greffes de la Justice de paix de 
Neuilly-sur-Seine et du Tribunal de Commerce de la 
Seine. » 

Pour extrait et mention : CRÉMERY. 
(P. A. 18 mars 1922) 
ee. 

Suivant acte du 21 février 1922, Persin, notaire, 
MM. Banuls, Pongy et Pons, demeurant à Alais, ont 


D ee UC EAU {.400 francs. 
800 — 
3.000 — 

É 30.000 — 

Facilités de paiement. 


- Téléph. : Bergère 56-25 
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AVEZ-VOUS RETENU [| ASE 


‘est un Film Français 


AUBERT 


déclaré dissoute à compter du 21 février 1922, la 
Société en nom collectif formée entre eux sous la rai- 
son sociale « Banuls, Pongy et Pons », suivant acte 
reçu par le dit notaire, le 11 janvier 1920, pour l'exploi- 
tation à Alaïs d'un cinéma-concert. 

M. Banuls est resté seul propriétaire de tout l'actif 
social. 

Deux expéditions de l'acte de dissolution ont été 
déposées l’une au greffe de la Justice de Paix du can- 
ton est d’Alais et l’autre au Greffe du Tribunal de 
Commerce d’Alais le 27février 1922. 


ss 
Achats et ventes de Fonds 

Suivant actes sous-seings privés en date à Paris du 
16 mars 1922, il y a eu promesse de vente entre M. Mon- 
net Jean-Baptiste, demeurant à Paris, 66, rue Sainte- 
Anne, et une personne nommément désignée dans 
l'acte au sujet d’un fonds de cinéma et autres attrac- 
tions, qu’exploite M. Monnet, Jean-Baptiste, à Leval- 
lois-Perret, 97, rue Victor-Hugo, et connu sous le nom 
de Cinéma Moderne. 

La promesse de vente comprend : l'enseigne, la 
clientèle, l'achalandage, le matériel, le droit au bail 
dans lequel le fonds est exploité. 

La prise de possession a été fixée au 4 avril 1922. 

(P. A., 22 mars 1922) 


Cinéma 400 places, sis à l’Isle-Adam (Seine-et-Oise), 
rue Bergeret, 5, à vendre par adjudication volon- 
taire, le jeudi 30 mars 1922, à 15 heures, en l'étude 
de Me Duprey, notaire audit lieu, Mise à prix 
20.000 francs. 


Jugement de rapport de clôture 


D'un jugement rendu par le Tribunal de Commerce 
de la Seine, séant 4 Paris, le 30 juin 1921. 

Il a été extrait ce qui suit : 

Le Tribunal dit que le jugement du 24 septembre 
1920, déclaratif de la faillite de Jo-Guibal, entrepre- 
neur de spectacles, demeurant, 13, rue Notre-Dame- 
de-Lorette, à Paris, s’applique à : 

Guibal Joseph Alexis-Benoïit, entrepreneur de spec- 
tacles, demeurant 13, rue Notre-Dame-de-Lorette, à 
Paris. 

Dit que ce jugement vaudra rectification et complé- 
ment en ce sens tant du jugement précité que des 
actes qui ont pu en être la suite et qu’à l'avenir les 
opérations seront reprises et suivies sous la dénomi- 


nation ci-dessus énoncée. 
(P. A., 16 mars 1922). 


Faillites 

MM. les créanciers des faillites dont les noms 
suivent, sont invités à se rendre au Tribunal de Com- 
merce, salle des assemblées, aux jours et heures ci- 
après, pour assister à l’assemblée dans laquelle M. le 
juge-commissaire doit les consulter sur : 1° La com- 
position de l’état des créanciers présumés; 2° Le 
maintien ou le remplacement du syndic provisoire; 
30 Et la nomination d’un ou de deux contrôleurs. 

Goldstein (Henry ou Harry), négociant en produits 
chimiques, à Paris, 4, rue de Trévise. Le 24 mars 1922, 
à 15 heures. 

Nolla Jose-Pallo, ayant exploité divers fonds de 
commerce de cinéma et exploitant actuellement à 
Paris, avenue de la République, 105, le fonds de com- 
merce dénommé Cinéma-Excelsior, demeurant même 
ville, rue Lyautey, 5. Le 24 mars 1922, à 14 h. 30. 

(P. A., 18 mars 1922) 


Jugement de liquidation judiciaire du 11 mars 1922 
de la Société Générale d'Exploitation de Théâtres et 
Concerts, Société anonyme au capital de 2.750.000 1 5 Dr 
avec siège social, à Paris, 8, rue du Faubourg-Mont- 
martre. M. Simonet, juge-commissaire. M. Gatté, 
liquidateur provisoire, 11, place Saint-Michel. 


ee 

Sont invités à se rendre aux jours et heures indi- 
qués ci-après au Tribunal de Commerce, salle des 
assemblées, pour, sous la présidence de MM. les juges- 
commissaires, examiner la situation des débiteurs et 
être consultés : {o Sur la nomination des liquidateurs; 
2 Et sur l'utilité d’élire immédiatement parmi eux, 
un ou deux contrôleurs, MM. les créanciers des ci- 
après nominés : 

Société Générale d'Exploitation de Théâtre et de 
Concerts, Société anonyme au capital de 2.750.000 fr. 
avec siège social rue du Faubourg-Montmartre, 8. 
Le 22 mars 1922, à 3 heures. 

NOTA. — Les titres accompagnés d'un bordereau 
peuvent être remis dès à présent, soit au greffe, 
bureau n° 7, soit entre les mains des liquidateurs. 

(P. A., 12-13 mars 1922) 


-. 

Jugement de liquidation judiciaire du 2 mars 1922 
de la Société Générale des Cafés-restaurants et attrac- 
tions, Société anonyme au capital de 2.000.000 de 
francs avec siège social à Paris, 4, rue Sainte-Anne. 
M. Piot, juge-commissaire. M. Lemaire, liquidateur 
provisoire, 3, rue Jean-du-Bellay. 

(P. A., 3 mars 1922) 
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Les lampes Eas 


Présentation faite à la Séance de la Section de 

cinématographie. 

Ce sont des lampes électriques à arc, spéciale- 
ment étudiées pour l'éclairage des studies photo- 
graphiques et cinématographiques. 

Leur rendement lumineux est supérieur d’envi- 
ron 37 pour 100 à celui des autres lampes. 

Les différents modèles établis à ce jour sont les 
suivants : 

A. Des lampes à 2 et 4 arcs, consommant respec- 
tivement 30 et 60 ampères sous 110 volts. 

B. Un plafonnier à 4 arcs, consommant 60 am- 
pères sous 110 volts. 

C. Une lampe mixte à 2) ou 4 arcs, munie de 
deux tôleries s’interchangeant instantanément et 
permettant d'utiliser ainsi la même lampe, soit 
comme lampe de côté, soit comme plafonnier. 

La diversité des éclairages possibles avec cette 
lampe unique la rend d'un emploi particulière- 
ment commode dans les studies photographiques. 

Toutes ces lampes sont établies pour tous les 
genres de courant. Un mécanisme de réglage dif- 
férentiel, distinct pour chaque élément, permet 
d'obtenir une fixité de lumière absolue. La résis- 
tance fait partie intégrante de la lampe. 

Un diffuseur de verre dépoli peut s’abaisser 
instantanément devant les arcs pour adoucir la 
lumière. 

Des charbons, de la Société de Nanterre, sont 
spécialement fabriqués pour ces lampes; ils sont 
remarquables comme actinicité. 

B. S. F. P.(n° 9). 
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Brevets d’Inventions 


Film pour radiographie dentaire. S. Tousey, USP 
1.370.858 du 15 février 1919. 
L'enveloppe, en métal transparent aux rayons X, est 
ourlée autour d’un fil servant à l'ouverture de l'enveloppe 


après la pose. 


Cinématographie stéréoscopique. Petra À. G.f. Elektro- 

mechanik, DRGM 764.433. 

Deux appareils de prise cinématographique, dont les 
arbres moteurs sont accouplés par un flexible, sont mon- 
tés sur un même plateau de façon à ce que leurs axes 
puissent converger à volonté sur des points à diverses 
distances. 


i 


Cinématographe à déroulement continu. Carey-Gavey 
Syndicate, BF 517,614 du 22 juin 1920 (9 juillet 1919 
et 3 mai 1920). : 

La compensation optique du mouvement âu film est 
obtenue par rotation d’une couronne de miroirs en forme 
de trone de pyramide régulière, les miroirs se présentant 
successivement sur l'axe optique du projecteur. Dans le 
BP 165.487 du 22 janvier 1920, est prévu l'emploi de 
miroirs fixes auxiliaires diminuant l'angle d'incidence 
des faisceaux sur le miroir mobile. 


Écran de projection. J. F. R. TROEGER, 517.692 et 

517.694 du 23 juin 1920 (24 décembre 1913). 

L:ran translucide, flexible, ininflammable, formé d’une 
feuille mince de gélatine glycérinée et formolée, avec 
addition éventuelle de produits ignifuges, armée ou non 
de fils translucides, avec gaufrage éventuel entre des 
cylindres gravés ; ces écrans peuvent être associés à un 
écran opaque. 


Cinématographie d'opérations chirurgicales. À. VON ROTHE, 
BP 518.719 du 3 juillet 1920 et 521.542 du 6 juillet 
1920 ; BF 147.021 et 147.022 du 6 juillet 1920 (29 mars 
1919 et 12 février 1920). 


Cinématographe à déroulement continu. Opt. Anst., 
C. Zuiss, BF 518.726 du 2 juillet 1920 (23 mai 1919). 
La compensation du déplacement du film devant la 

fenêtre e est assurée par deux couronnes égales de | 

prismes rhomboïdaux... dont les axes de rotation sont 
disposés symétriquement de part et d'autre de l’axe op- 
tique ; chaque couronne comprend quatorze prismes se 
touchant par leurs faces radiales et dont les faces d’en- 
trée et de sortie sont perpendiculaires aux axes. Si les 
couronnes tournent en sens contraire avec la même 
vitesse angulaire, l’image d’un point objet immobile subit 
une translation perpendiculaire au plan des axes et pro- 
portionnelle au sinus de l'angle de rotation des couronnes 

à partir de la position figurée. Si l'on déplace le film 

avec cette vitesse non uniforme, les mouvements combi- 

nés des couronnes et du film produiront la fixité de 
l'image ; on obtiendrait le même résultat en combinant 
une vitesse uniforme du film et une rotation non uniforme 
des couronnes, ou en déplaçant périodiquement l'objectif 
vers le haut et vers le bas, ou en faisant osciller entre le 
film et l'objectif une lame épaisse de verre à faces paral- 
lèles. Une variante d'exécution prévue au même brevet 
consiste à réunir les deux couronnes concentriquement 
autour d'un axe commun, leurs faces d'entrée se prolon- 
geant ainsi que leurs faces de sortie ; on emploie alors un 
prisme auxiliaire fixe pour faire passer les rayons effi- 
caces d’une couronne à l’autre. 

Le BF 519.984 du 9 juillet 1920 (3 février 1919) pré- 
voit d’autres variantes d'exécution. 


Appareil cinématographique. Werks. f. Feinmechanik 
GmbH. BEF 523.467 du 27 avril 1920 (18 mai 1918). 


Le magasin est relié à l'appareil par des charnières; 
l'ouverture de l’un des crochets maintenant, à l’état nor- 
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mal, le magasin sur l'appareil, fait tomber un volet obtu- 
rateur sur la fenêtre du magasin, protégeant ainsi la pel- 
licule pendant la mise au point; le volet est relevé 
quand on referme l'appareil. 


Cinématographie en couleurs. P. ULYSsE, BF 523,553 du 

1*" septembre 1929. 

Pour la photographie simultanée des trois images 
sélectionnées, qui seront ensuite projetées simultané- 
ment au travers d'écrans appropriés, on utilise deux 
groupes distincts de trois objectifs chacun, l’un à réglage 
invariable pour le cas des sujets éloignés, l’autre pour 
sujets rapprochés, avec réglage variable suivant la dis- 
tance. Modifications à la construction habituelle des pro- 
jecteurs pour permettre d'y passer à volonté, soit les 
films trichromes ainsi obtenus, soit les films ordinaires 


Projecteur cinématographique double. International Mo- 
ving Picture et Film C°, BF 523.704 et 528.706 du 

7 septembre 1920 (8 et 17 fév. 1919). 

Pour éviter les scintillements, une image est constam- 
ment projetée sur l'écran; pour cela, deux projecteurs 
sont accouplés, dans lesquels passe successivement le 
même film, chacun d’eux étant découvert pendant l’obtu- 
ration de l’autre; le film forme, entre les deux projec- 
teurs, une boucle lâche permettant l'indépendance des 
mouvements; les images de rang pair, utilisées dans le 
projecteur supérieur, doivent être décalées sur le film 
d'environ dix hauteurs d'image relativement aux images 
impaires, projetées par le systèmeinférieur. Une tireuse 
spéciale, constituée par accouplement de deux tireuses, 
assure le décalage nécessaire des images sur le film posi- 
tif, pour cela, toutes les images impaires ayant été tirées 
dans leur ordre normal, les deux films, négatif et positif, 
sont décalés l’un par rapport à l'autre de la longueur 
voulue, et passent dans la seconde tireuse pour l’impres- 
sion des images de rang pair. [Ce dispositif rappelle, au 
moins dans son principe, une indication de R. T. HAINES, 
Phot. Jl, t. 47, 1907, p. 105.] : 


Cinématographie en deux couleurs. Internat. Moving Pic- 
ture et Film C°, BF 523.705 du 7 septembre 1920 
(16 juin 1919). 

Pour le tirage des films positifs d’après des films dont les 
images ont été enregistrées alternativement au travers 
de deux écrans complémentaires, on assure le repérage 
parfait des images relativement aux perforations en pro- 
cédant séparément au tirage des deux séries d'images, 
dans une tireuse double analogue à celle ci-dessus pré- 
vue, à guidages indépendants des deux films, de façon à ne 
pas être gêné par le retrait; on peut, du même coup, 
modifier à son gré les intensités respectives des deux 
séries d'images. 


Exploitation simultanée de plusieurs salles cinématogra- 
phiques. R. H. Harriezn, BF 523.722, du 7 sep- 
tembre 1920. 

La musique de l’un des orchestres est transmise par 
mégaphones aux autres salles, en même temps que sont 
transmis aux diverses cabines des signaux permettant de 


régler à la même allure la projection simultanée de films 
identiques. 


Appareil de prise de vues cinématographiques. J. MÉRY, 

BF 523.748 du 8 septembre 1920 et BP 168.896 du 

2 septembre 1921. 

Plusieurs objectifs de foyers différents sont disposés 
sur un disque les amenant successivement en position, 
par rotation du disque autour de son axe et déplacement 
le long de son axe; le viseur est constitué par un prisme 
à réflexion totale, que l’on amène derrière l'objectif 
quand besoin est, et qui envoie alors sur un verre dépoli, 
perpendiculairement au plan dü film, l’image que l’on 
examine au moyen d’un oculaire grossissant. 


Obturateur de projecteur cinématographique. H. CrBor, 

BF 523.826 du 6 juin 1919. 

L’obturateur comporte un secteur plein et deux sec- 
teurs largement évidés, dont les centres de gravité 
occupent les sommets d'un triangle équilatéral centré sur 
l’axe de rotation. 


Eclairage des lanternes de projection. J. A. DE SAINT- 
Gewesr CA 23.580 du 31 mars 1919 et 23.646 du 7 avril 
1920 au BF 521.104 du 5 juillet 1915. 

La lampe à incandescence (S. 1. I. P.,t. x, p. 99) est 
réglée par mouvements pendulaires autour du sup- 
port de la douille; le condensateur, formé de quatre len- 
tilles, et le miroir parabolique sont montés sur un charict 
unique pour faciliter le réglage. 


Photographie et cinématographie en couleurs. P. 

Uzysse, CA 23.780 du 28 mars 1915 au BF 502.058 du 

3 août 1914. 

Le brevet principal prévoyait, pour éviter les franges 
dues, soit aux parallaxes, soit aux mouvements des 
sujets, la division de chacune des poses entre un certain 
nombre de poses partielles, le faisceau étant successi- 
vement dirigé sur des portions différentes du film, au 
travers des divers écrans; après que les poses partielles 
ontété ainsi répétées un certain nombre de fois, le film 
avance, et une nouvelle série recommence. Le certif. 
d’add. prévoit l'emploi des négatifs ainsi sélectionnés à la 
copie sur autochromes et inversement. 


Mécanisme à croix de Malte. H. C. MÉNaRD, CA 23.812 du 
14 mars 1917 au BF 482.353 du 16 mars 1916. 
L'ensemble de la croix de Malte et du plateau d’entrai- 

nement peut être retiré du projecteur sans risque de 

déréglage. 


Objectif à prismes pour projections. C. H. KFRAmPToN, BP 

160.512 du 16 décembre 1919. 

L'objectif comprend une lentille postérieure et deux 
lentilles antérieures avec interposition de deux prismes à 
section losange, de façon à projeter en repérage sur 
l'écran deux images de la diapositive ou du film; le repé- 
rage est assuré par deux prismes à angles très aigus, 
pouvant tourner sur eux-mêmes perpendiculairement 
aux axes des éléments antérieurs. 


(La Revue Française de Photographie.) 
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Comptoir Ciné-Location-Gaumont 


Stella Lucente. — M. d'Auchy a tiré du roman d'Albert 
Erlande un film intéressant, qui a le grand avantage d’être 
très bien interprété par Mmes Claude Mérelle, Madeleine 
Lyrisse, MM. Manuel Caméré, Rieffler et A. Brunelle. 

Tous ces noms se passent de commentaires. 

La mise en scène de Stella Lucente ne laisse rien à dési- 
rer et ce film est bien fait pour plaire au public. 

Le Monastère de Sendomir. — Réédition d'un très bon 
film suédois. 

On y retrouve tout ce qui plait dans ces productions : 
l'exactitude de la mise en scène, une interprétation impec- 
cable et une superbe photographie. 

La voix de l'enfant. — Comédie dramatique de U, C. I. 

Parisette : oe épisode : L’Impasse. 


Films Erka 


Un beau Joueur. — Comédie dramatique interprétée par 
Will Rogers. 

Will Rogers est un artiste au talent souple, personnel 
et fort amusant; son jeu sobre est très naturel et plaît 
infiniment. 

Toutes ces qualités rarement réunies chez un seul artiste 
font qu’on prend toujours intérêt à la projection d’un film 
interprété par Will Rogers. 

On regrette parfois que ces productions ne soient pas 
toutes d’égale valeur; mais on ne peut toujours avoir la 
main aussi heureuse qu'avec Jubilo et Rouerie féminine. 

Un beau Joueur se termine par une scène charmante et 
d'un effet très réussi. 

La Galère infernale. — Film dramatique d’une très émou- 
vante intensité. 

Bonne mise en scène, excellente interprétation par des 
artistes tels que Russel Simpson, Hélène Chadwick, James 
Masson, John Bovers, La Galère infernale est un film fort 
intéressant. 

L 11 2 


Films Vitagraph 


Au pays des Dieux Rouges. — Ce très joli documentaire 
en couleurs a beaucoup plu. 

Bonne photo. 

Fridolin agent de police. — Bonne scène comique, sujet 
intéressant, interprétation et mise en scène soignées. 

Cœur jaloux. — Petit drame bien interprété par James 
Morisson, entouré de quelques bons artistes. 

Le Piège. — Alice Joyce est la protagoniste de ce film. 

Elle s’y montre, comme à l'ordinaire, artiste intelligente, 


au jeu vibrant et sincère. 
Cette comédie dramatique est intéressante, d’une facture 


soignée, la photographie est nette. 
Toute l'interprétation est bonne : dans l’ensemble, Le 


Piège est un très bon film. 
L 1: 2 


Société Anonyme Française des Films Paramount 


Le Secret des Abimes. — Tres belle réalisation d’une nou- 
velle de Luther Reed. 


Quelques scènes sont d'une beauté remarquable par leur 
mise en scène et leur interprétation. 

C'est un film qui sera certainement projeté dans beau- 
coup de salles, il le mérite. 

Hobart Bosworth, Grace Darmont, Lloyd Hughes et 
George Webb en sont les excellents interprètes; la mise 
en scène est de Thomas H. Ince. 


L'Irrésistible Pilsbury.— Scène comique. 


Paramount-Magazine n° 29. — Le verre et ses applications, 
petitfilm documentaire qui fera le bonheur des enfants 
sages et... des autres, sans oublier les parents qu'il amu- 
sera tout autant. 


Etablissements Georges Petit (Agence Américaine) 


Scientific Kineto, n° 7 et 8. — Deux très bons plein air, 
belle photographie. 


813. — La plus extraordinaire aventure d'Arsène Lupin, 
le gentleman-cambrioleur, que nous à conté avec tant de 
talent Maurice Leblanc, vient d’être mise à l'écran. 

‘ C’est un réel succès, dont le compte rendu détaillé est 
douné, sous la rubrique « Les Beaux Films » de ce numéro 
du Courrier, par notre collaborateur M. Yan B. Dy1. 


Fox-Film-Location 


L'Enjeu mortel. — Comédie dramatique intéressante 
interprétée par William Russell. 
Gare la bombe. — Sunshine Comedy qui amusera certai- 
nement par ses détails comiques et nouveaux. 
Un oiseau rare. -- Dessins animés très réussis. 
er 


Union-Eclair 


Le Secret d'Alla-Rocca. — Grand ciné-roman français 
en 12 épisodes, de M. Valentin Mandelstamm, mis en scène 
par M. Liabel. 

Les quatre premiers épisodes ont été présentés cette 
semaine. « 

Leur compte rendu détaillé est donné par notre collabo- 
ratrice Mme BI. Chatelard-Vigier, dans ce numéro du 
Courrier, sous la rubrique « Les Beaux Films ». 


Une Maison de fous. — Comédie comique, genre « épilep- 
tique ». Les artistes vont, viennent, courent, disparaissent, 
reparaissent, pour disparaître encore plus vite qu’ils n'ont 
apparu. 

On les plaint de tant de péripéties, tout en admirant 
leur endurance et comme ils semblent s'amuser... on fait 


comme eux. 
eo 


Agence Générale Cinématographique 


A travers la Guinée. — Plein air. Documentation inté- 
ressante et très variée. 
Bonne photographie. 


L'Infortuné Rigouillard. — Scène comique par quelques 
détails qui forcent le rire. 


Charlot pompier. — Réédition. Que de nouveautés de soi- 
disant artistes comiques paraissent pâles auprès de ces 
déjà « vieilles productions » de Charlie Chaplin. 

La Victime inconnue. — J'avoue n'avoir pas très bien 
compris la relation exacte qui existe entre le titre de ce 
film et son scénario. 
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Mais cela ne m'a pas empêché de comprendre et d’ap- 
précier, comme elle le mérite, l'interprétation de Pauline 
Frédérick qui se montre aïnsi qu’à l'habitude une belle 
artiste émouvante et sincère, si simple et si vraie! 

La Victime inconnue est un film qu'il faut voir, parce 
qu'il est fort intéressant et surtout très bien joué par tous 
ses interprètes. 
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Select-Distribution 


Serment filial. — Petite comédie dramatique, quelques 
scènes intéressantes. 


Une chaîne. — Kenn Mac Komb, un jeune explorateur du 
Pôle Nord, est porté disparu avec ses camarades de l’expé- 
dition. Sa fiancée Hester, restée sans nouvelles de lui, est 
contrainte par un oncle ambitieux, de contracter un 
mariage sans amour avec Martin Ward, un industriel qui à 
la réputation d’être très riche. 

Mac Comb, le seul survivant de l'expédition, atteint les 
confins de la civilisation et envoie un télégramme pour 
annoncer à Hester qu'il est vivant. Le télégramme arrive 
quelques heures après le mariage. Mac Comb l’apprend par 
les journaux. 

De retour à New-York, Mac Comb se fait présenter à 
Ward dans l'intention de se venger. Il y parviendra un 
jour qu'Hester, qui a refusé à son mari de profiter de 
l'amitié du jeune homme pour elle pour lui extirper de 
l’argent, viendra lui demander de la protéger. Mac Comb 
corrigera Ward comme il convient et gardera la femme de 
celui-ci chez lui. Le lendemain, quand la police se présen- 
tera pour arrêter Ward inculpé de vol, elle trouvera le 
logis vide. 

Avec Eugène ©. Brien en tête, l'interprétation est bonne 
et l’ensemble intéressant. 

etc 


Société Française des Films Artistiques 

Fatty au toboggan. — Film comique. 

À cœur vaillant rien d'impossible. — Comédie sentimen- 
tale dont le scénario fort agréable bien que peu vraisem- 
blable est bien développé. 

La mise en scène est soignée et l'interprétation est 
bonne. 

Mademoiselle Fapillon. — Comédie interprétée par Marjo- 
rie Daw, dont le jeu primesautier et cependant naturel 
n’est pas sans charmes. 

Bonne interprétation dans l’ensemble. 

Quelques jolies scènes, belle photo. 
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Pathé-Consortium-Cinéma 


J'avoue avoir été un peu déroutée par le scénario du film 
Le 15e Prélude de Chopin. 

À évoquer quelquefois le titre qui me plaisait fort je 
m'étais fait de ce film, de son Scénario et de sa réalisation, 
une tout autre idée. 

Mon imagination vient, une fois encore, de vagabonder 
bien inutilement. 

Le 15° Prélude de Chopin qui donne à ce film son titre 
n’est qu'un incident, parmi tous ceux qui peuplent cette 
comédie dramatique dont le scénario assez courant met 
aux prises un mari, sa femme et... l’autre. 

Aventure bien souvent, trop souvent peut-être, portée à 
l'écran! 


Je supposais le scénario du 15° Prélude de Chopin tout 
autre. 

Dans la banlieue de l'Ouest vit avec sa mère, sa femme 
et son fils — trois êtres qui sont toute sa vie — un musi- 
cien de talent, M. Monet. 

Dans une villa voisine demeure, avec sa sœur Jeanne et 
son frère Léo, un malheureux infirme, Maurice Dartois. 

Maurice Dartois est l'amant de Louise Monet. 

Un incident révèle au mari son infortune. 

Dans son désespoir, il va jusqu’à tirer une balle de 
revolver sur sa femme qui s'enfuit chez son amant. 

M. Monet recueille chez lui Jeanne et Léo Dartois que 
leur frère à chassés de la maison familiale pour y installer 


Jeanne Dartois (M"° Nathalie Kovanko) sera l'épouse 
heureuse de l'artiste méconnu : le bonheur ne sera 
pas un vain mot pour tous deux ! 


sa maitresse. 

Maurice Dartois, au cours d’une lutte avec M. Monet, 
sera tué. 

Tout accuse l'artiste, qui, pourtant, sera acquitté. 

Divorcé, il veut épouser Jeanne Duartois qui, malgré 
l'amour qu’elle éprouve pour lui, ne peut se résoudre à ce 
mariage : elle n'oublie pas que l’homme qu’elle aime a tué 
son frère ainé : elle veut même mourir et s’empoisonne, 
mais on là sauve. 

La vérité se découvrira : C’est son frère Léo qui, voyant 
leur ami menacé, a tiré sur Maurice Dartois. 

Rien ne s'oppose plus au bonheur de ces deux êtres qui 
s'aiment et s’épouseront. 

Et Le 15° Prélude de Chopin? 
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C’est en jouant ce prélude que M. Monet révèle sa pré- 
sence aux amants imprudents; c’est ce prélude qu'il fait 
souvent jouer par l'infirme recueilli chez lui, afin de puiser 
dans cette musique un peu de consolation et de paix pour 
son cœur douloureusement atteint. 

Plus tard, c'est en le jouant que Léo recouvrera la 
mémoire et pourra reconnaître que c'est lui le meurtrier 
de son frère. 

Ce film qui est une production Ermolieff est mis en scène 
par M. Tourjansky. 

Il faut lui en faire compliment : les intérieurs sont élé- 
gants; peu d’extérieurs, mais bien choisis. 

Ily a, dans Le 15e Prélude de Chopin, deux scènes capi- 


Désespéré par la trahison de sa femme, M. Monet 
(A. Nox) vient chercher refuge et consolation — à 
défaut de l'oubli — auprès de son piano. 


tales — deux discussions — l’une entre M. Monet et sa 
femme, l’autre entre M. Monet et Maurice Dartois : elles 
sont toutes deux jouées dans un mouvement excellent. 

Il y a une infinité de « tableaux » bien réalisés et de 
détails intéressants meublant fort à propos l’action. 

M. André Nox est la vedette de ce film : il joue le rôle 
de M. Monet. 

C’est toujours un beau spectacle que celui d’une inter- 
prétation de M. A. Nox. 

C’est malheureusement dans Le 15° Prélude de Chopin un 
spectacle de courte durée, car ce film est plus une suite de 
« tableaux » que de scènes veritables. 

Dans les deux principales — citées plus haut — M. André 
Nox nous permet de juger que son jeu — d’une grande 
puissance dramatique — est toujours naturel et sobre et 
que son talent, profond et subtil, est d’une valeur infinie. 

Mme Nathalie Kovanko, la belle interprète de L’Ordon- 
nance et des Contes des Mille et une Nuits, prête sa beauté 
et son charme à l'interprétation du rôle du Jeanne Dartoïis. 

Mme Jousakoff (Louise Monet) est excellente dans la 
scène capitale du film qu’elle joue avec M. André Nox. : 

Mme Delacroix (Mme Monet mère) est une bonne artiste 
et s’acquitte très bien de son rôle. 

A M. Rieffler était dévolu le rôle ingrat de Maurice Dar- 
tois. Il s’y montre artiste intelligent. 


M. Hiéronimus dans un rôle d'infirme fait montre de qua- 
lités intéressantes. 

Ainsi qu’on le voit l'interprétation du 15° Prélude de Cho- 
pin est confiée à des artistes de choix, lesquels ont fait 
honneur à leur réputation. 

Pathé-Consortium-Cinéma est donc assuré de remporter 
avec ce film — dont la mise en scène est digne de ses 
interprètes — un très beau succès. 


* 
*X * 


Charlot et l'amour de Mabel. — Réédition d’un ancien 
film de Charlie Chaplin. 

C'est un « Charlot » première manière 
quoi ! 


: un ancêtre, 


* 
* 


Fritzigli fait du spiritisme. — Scène comique interprétée 
par André Séchan. 

Pathé Revue no 17. — Petite documentation intéressante 
sur Les Algues, leur récolte en Bretagne, Le goémon, son 
séchage et. avant d'en tirer l’iode. 

Histoire naturelle : Le tamandua, mammifère — véritable 
acrobate — qu’on trouve dans l'Amérique du Sud et dont 
la principale fonction semble être de dormir car on le 
trouve toujours haut perché et sommeillant, 


Voyages : Indo-Chine, Nan-Dhimm et ses alentours, les 
métiers de la région, broderies, etc. 

En Crète, le port de Candie, Remparts véniliens du 
xve siècle, Fontaine vénitienne de la même époque, etc. 

Pour terminer deux magnifiques couchers de soleil. 

Très belle photographie. 


DES ANGLES. 


Ÿ  «… Si je fais un pas en | 


avant pendant que mon 


voisin en fait deux, je 


suis distancé... » 


(Discours de M. POINCARÉ, Président du 
Conseil, aux Commerçants 
et Industriels, 1e 13 Novembre 1912) 
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Répertoire Cinématographique 


Adresses Industrielles 


Accessoires et Matériel Divers 


Blériot, 187, rue du Temple, Paris. 
Etablissements Union (Pierre Lemonnier), 6, rue du 
Conservatoire, Paris. 


Appareils Cinématographiques 


Continsouza, 403, rue des Pyrénées, Paris. 

Debrie, 111, rue Saint-Maur, Paris. 

Etablis. J. Demaria, 35, rue de Clichy, Paris. 

luliat, 24, rue de Trévise, Paris. 

L. Aubert, 124, avenue de la République, Paris. 

Pathé-Consortium, 67, rue du faubourg Saint- 
Martin, Paris. 

Rombouts frères (Ernemann), 16, rue Chauveau- 
Lagarde, Pans. 

Société des Appareils Cinématographiques‘* Phébus”’, 
41 bis et 43, rue Ferrari, Marseille. 


Appareils de Synchronisme 


Appareils Photographiques 


Demaria, 35, rue de Clichy, Paris. 
Etablissements Union (Pierre Lemonnier), 6, rue du 
Conservatoire, Paris. 


Appareils de Prise de Vues 
A. Debrie (Le Parvo), 111, rue St-Maur, Paris. 


Éditeurs de Films Français 
Azur (Société Cinématographique), 19, rue Bargue, 
Paris. 
Cinémas Harry, 158 fer, rue du Temple, Paris. 
L. Aubert, 124, avenue de la République, Paris. 
L'Eclipse, 94, rue Saint-Lazare, Paris. 
Monat-Film, 42, rue Le Peletier, Paris, 
Pathé-Consortium, 30, r. des Vignerons, Vincennes 
(Seine). 
Phocéa-Film, 8, rue de la Michodière, Paris. 
Société des Etablissements Gaumont, 57, rue Saint- 
Roch, Paris. 


Extincteurs 


Fauteuils et Strapontins 
Banüls, Place de la Mairie, Alais (Gard). 


Imprimeurs 
Importateurs-Exportateurs de Films 


Sté S.A.F.F.I., 125, rue Montmartre, Paris. 
Tél. : Central 69-71. ; 


DEMANDER LES 


Lampes à Incandescence 
Etablissements Union (Pierre Lemonnier), 6, rue du 
Conservatoire, Paris. 
Société des Appareils Cinématographiques* Phébus ”, 
41 bis et 43, rue Ferrari, Marseille. 


Location de Postes complets 


Union. Cinématographique de France, 34, rue 
Charles-Baudelaire, Paris. 


Loueurs de Films 
Ciné-Location Eclipse, 94, rue Saint-Lazare, Paris. 
Ciné-Location Gaumont, 28, r. des Alouettes, Paris. 
Cinémas Harry, 158 ter, rue du Temple, Paris. 

E. de Thoran, 15, boul. des Batignolles, Paris. 

Foucher et Joannot, 31, boulevard Bonne-Nouvelle, 
Paris. 

G. Petit, 35, rue de Trévise, Paris. 

L. Aubert, 124, avenue de la République, Raris. 

Paramount, 63, avenue des Champs-Elysées, Paris. 

Pathé-Consortium, 67, rue du faubourg Saint-Mar- 
tin, Paris. 

Phocéa-Location, 8, rue de la Michodière, Paris. 

Select-Distribution, 8, avenue de Clichy, Paris, 

Union-Eclair Location, 12, rue Gaillon, Paris. 

United-Artists, 21, rue du faubourg du Temple, 
Paris, 


Mobilier de Salles de Spectacles 


Objectifs 
Faliez, Auffreville, par Mantes (S-et-O). 


Hermagir, 29, rue du Louvre, Paris. 
Orgues 


Pellicules 


Agfa, 95, rue du faubourg Saint-Honoré, Paris. 
Kodak, 17, rue François ler, Paris. 
Pathé, rue des Vignerons, Vincennes (Seine). 


Poste Oxydelta 
Etablissements J. Demaria, 35, rue de Clichy, Paris. 


Réparations d’appareils 
Félix Liardet, 17, rue des Messageries, Paris. 


Tickets à souches 


CONDITIONS D'INSCRIPTION 


Secours contre l’Incendie 


Travaux Cinématographiques à façon 


Cinédition. Laboratoires Renaud, 86, rue de 
Bondy, Paris, 


Ventes et Achats de Cinémas 
Bourgoin (fondée en 1866), 6, bd St-Denis, Paris. 


Ventilateurs 


Adresses Professionnelles 


Architectes Spécialistes 
Eugène Vergnes, 6, carrefour de l'Odéon, Paris. 


Metteurs en Scène 


Henri Etiévant, 13, boulevard Voltaire, Paris. 

Liabel, 130 bis, boulevard de Clichy, Paris. 

Louis Feuillade, villa Blandine, 33, boulevard de 
Cimiez, Nice. 


René d'Auchy, 55, rue du Rocher, Paris. 


Opérateurs 


Artistes 


Mlle Rachel Devirys (coquette, aventurière), 6, ay 
Lamark, Paris. 


Régisseurs 


Représentants 


Sociétés Cinématographiques diverses 
et Syndicats 

Chambre Syndicale Française de la Cinématogra- 
phie, 325, rue Saint-Martin, Paris. 

Fédération Internationale de la Cinématographie. 

® Siège social provisoire : 199, rue Saint-Martin 
Paris. 

Syndicat Français des Directeurs de Cinémas, 199, 
rue Saint-Martin, Paris. 

Syndicat de la Presse Cinématographique, 325, rue 
Saint-Martin, Paris. 


AU RÉPERTOIRE 
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Voulez-vous faire réparer el d’une façon 
irréprochable, vos appareils cinématographiques 
par des ouvriers consciencieux et de la partie 


Adressez-vous au MÉCANIC-CINÉ 


Félix LIARDET 


17, Rue des Messageries, 17 (10°) 


Travail exécuté exclusivement par des ex-mécaniciens 


de la Maison CONTINSOUZA 
APPAREILS DE TOUTES MARQUES | 
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LES PRÉSENTATIONS 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


Compagnie Vitagraph 
25, rue de l'Echiquier. 


Présentation du Lundi 27 Mars 1922, à 2 h. (rez-de-chaussée). 


Les Sardines, documentaire.................... Environ 130 
La vallée de la mort, drame en 5 parties interprété par 
Harry Moreys.: 1: eee mener Environ 1.500 


La Montre d'émail, comédie d'aventures en 2 parties, 
série Christopher Race « Le chauffeur détective », avec 
Earle Williams ............. PAR PO EE .. Environ 600 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
Les Grandes Productions Cinématographiques 
50, rue de Bondy et 2, rue de Lancry Téléph. : Nord 19-86, 76-00 et 40-03 
Présentation du Lundi 27 Mars à 3 h. 35 (rez-de-chaussée) 


Muxnocs-Fizm. — Un Mari de convenance, comédie gaie 
avec Blanche Sweet. 1 affiche........... DE Environ 1.400 
G. P. C. — Le grand écrasement, comique........ RES 350 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
Continental Film (Ciné d’Art) 
9, rue Blanche, 6, place de la Trinité Téléphone Central 081. 
Présentation du Lundi 27 Mars, à 4 h. 45 (rez-de-chaussée) 


Munous-Fizm. — Roman vécu, drame d’aventures inter- 
prété par Jane Gail, John Charles et Charles Gotthold. 
D'affichess: 22 1 Ve en rene de Nbre ce 1.650 


aa —_—_———— 
Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
F. N. Location 


45, rue Lafayette. 
Présentation du Lundi 27 Mars 1922 , à 2 h. (1* étage) 
F. N. P. — Supersélection de la F. N. Location : Grain 
de son, avec le fameux Wesly Barry. Affiches, photos, 
album de photos miniatures....... FAMELRNEN Environ 1.850 


——————_—_—_—_—_———————_—_—_—_—_— ————]—]—]— 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


Union-Eclair 
12, rue Gaillon Tél. Louvre 14-18 
Présentation du Lundi 27 Mars 1922, à 3 h. 15 (1® étage) 
UNIvERSAL. — Hors du Foyer, comédie sentimentale avec 
Bready Eason. Affiches, photos, notices. . Environ 1.400 


STRAND. — Pas d'enfants?, comédie comique. Affiches, 
photossinotices he tea LT RENE Environ 30 
Livrable le 31 Mars 1922 
EcraiR. Eclair Journalins 13510 Environ 200 


= 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


Films Cosmograph 
7, Faubourg Montmartre 
Présentation du Lundi 27 Mars 1922, à 4 h. 30 (1er étage) 
M. L. K. — Mylord Arsouille, comédie es Affiches, 
photos. rt": MARAIS AR One ENTER ter 2.000 


Électric-Palace, 5, boulevard des Italiens. 


Etablissements L. Aubert 

124, Avenue de la République Tél. Roquette 73-31 et 73-32 

Présentation du Mardi 28 Mars, à 10 h. du matin 
Livrables le 12 Mai 1922 

AUBERT. — La France inconnue : Le Marais Poitevin. Env. 200 
UniversAL-Fizm. — L'Idole du Cirque, grand ciné-roman 
d'athlétisme en 10 épisodes avec Eddie Polo, publié 
dans Mon Ciné. Présentation des 5 premiers épisodes. 

Longueur de chaque épisode ................ Environ 700 


Salon de Visions Cinégraphiques 
du Gaumont-Palace, Boulevard de Clichy 


Comptoir-Ciné-Location Gaumont 
28, rue des Alouettes 


Tél. Nord 51 13 
Présentation du Mardi Mars 1922 
Livrable le 31 Mys 1922 


Gaumont-Actnialités NA ER Rte rie 200 
Livrable le 7 de 1922 
Le canard en ciné no 14... ANS, AE MATE 140 
Livrables le 12 
UNION CINÉMATOGRAPHIQUE ITALIENNE. — (Contrôlé en 


France par Gaumont. — Une Femme passa, comédie 

dramatique interprétée par Lydia Quaranta. 1 affiche 

150/220, 1 jeu de photos 18/24..........,........,...... 1.600 
PARAMOUNT-PicTuREs. — Exclusivité Gaumont. — E’ Héri- 

lage, comédie dramatique interprétée par Vivian 

Martin. 1 affiche 150/220, 1 jeu de photos 18/24........ 1.410 
Fizm ARTISTIQUE DES THÉATRES GAUMONT. — Parisette, 

grand ciné-roman en 12 épisodes de Louis Feuillade, 

adapté par Paul Cartoux, publié par le journal L’Intran- 

sigeant. 1 affiche 150/220, 1 affiche photos 90/130, 1 jeu 

de photos 18/24. 11° épisode : La fortune du Senor 

Joaquim. (Cet épisode ne sera pas présenté).......... 800 
; Livrables le 19 Mai 
Édition GaumonrT. — La vallée du Lot et de la Truyère, 

plein air . 
JOAN-COMEDY. — Exclusivité Gaumont. — Le Placier 

tenace, comédie comique, interprétée par Billy West, 

1 affiche 110/150......... RAS NO ALI Eee Be NE AT 550 
UNION CINÉMATOGRAPHIQUE ITALIENNE. — Contrôlé en 

France par Gaumont. — La Vérité nue, comédie dra- 

matique interprétée par Pina Menichelli. 1 affiche 

110/160,1-jeu-de/photos "18/24 ER en 1.630 
FizM ARTISTIQUE DES THÉATRES GAUMONT. — Parisette, 

grand ciné-roman en 12 épisodes de Louis Feuillade, 

adapté par Paul Cartoux, publié par le journal L’Intran- 

sigeant. 1 affiche 150/220, 1 affiche photos 90/130, 1 jeu 

de photos 24/30. 12° épisode : Le Secret des Costabella. 

(Get épisode ne sera pas présénté) :,.....7.:.:%1.. 


/SELu1G-Fizm. — Exclusivité Gaumont, — En mission au 


Pays des fauves, grand roman en 8 épisodes, adapté 
par Guy de Téramond, publié par le journal L'Éclair. 
1 affiche texte 110/150, 2 affiches lancement 150/220, 
1 affiche 1er épisode 110/150, 1 affiche 1+ épisode 90/130 
photo, 1 jeu de photos 18/24. 1+ épisode : L'Histoire 
d'un crime. (Ce film ne sera pas présenté).....,. ..... 650 
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Réédition sortie à la demande 
CINÉDRAMA Paz. — La petile Amie, d’après l’œuvre de 
Brieux, de l'Académie Française, interprétée par 
Mlle Renouard. 1 affiche 150/220, 1 jeu de photos 18/24. 
(Ge film ne-sera-pas présenté)... 10.4. Las 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


Pathé-Consortium-Cinéma 
Tél. Nord 68-58 


Salle Marivaux, 15, boulevard des Italiens 


Société Anonyme Française des Films Paramount 
63, Avenue des Champs-Elysées 
Présentation du Jeudi 30 Mars 1922, à 10 h. 
Livrables le 19 Mai 1922 


PARAMOUNT. — Le Héros du silence, drame interprété par 
Lionel Barrymore. 1 affiche 120/160, 2 et 3 affiches 


Service de Location : 67, faubourg Saint-Martin 


Présentation du Mercredi 29 Mars 1922, à 10 h. précises 
PERRET-PICTURES. — PATHÉ-CONSORTIUM-CINÉMA. — Le 
démon de la haïne, adaptation cinégraphique d’après 
Rolande Immolée, roman de Louis Letang. 1 affiche 


160/240, 3 affiches 120/160, série de photos... 


PATHÉ-CoNsonTIuM-CiNÉMA. — Eui fait du cinéma, scène 
comique jouée par Harold Lloyd. 1 aff. 120/160. Env. 
Pathé-Revue ne 


PATHÉ - CONSORTIUM - CINÉMA. 
l'affiche générale 120/160.:..:.,,....7 1 


PATHÉ-CONsORTIUM-CINÉMA. — Pathé-Journal, actualités, 
l'affichegénérale:#20/160:.:: HN 


..Environ 2.075 
340 158 ler, rue du Temple 
18, 
.. Environ 235 


RiALART-PICTURES. 


en 5 actes interprétée par Bébé Daniels...... Environ 
A travers la Norvège de l'Amérique, documentaire. Env. 


anglaise 2) ERA RTE RAR een den 2.000 
PARAMOUNT. — Mack-Sennett-Comedy. — Hortense a 

GAGNÉ LE TOO ERP RER MR 600 
PARAMOUNT. — Paramount-Magazine n° 31, documentaire. 150 


Essais de résistance des Malériaux. Hôpital pour oiseaux. 


Ciné Max-Linder, 24, boulevard Poissonnière. 
Cinématographes Harry 


Tél. Archives 12-54 


Présentation du Samedi 1“ Avril 1922, à 10 h. précises du matin 


— Paraître, comédie sentimentale 
1.600 
232 


Si bous boulez Vendre votre CINÉMA 


rapidement et aux meilleures conditions 


adressez-vous à FH. TASSE 9, rue de Mogador, PARIS (9:) Ta. LOUVRE 24-26 


FRANC 
la ligne 


- Petites - 
Annonces 


OFFRES D’'EMPLOIS 


A PRENDRE, poste Directeur Gérant Ciné- 
ma, Paris. 2.000 francs par mois. Cau- 
tionnement 20.000 garantis. Ecrire à Jean, 
au Courrier. (10-11-12) 


0’ demande BON PIANISTE. S'adresser par 
correspondance au Kursaal de Courbevoie 


ou Kursaal de Belfort. (11-12) 


DEMANDES D'EMPLOIS 


HE A FOND partie cinéma 
ex-directeur, demande salle en location 
ou en gérance, offre toutes garanties B. C. 
B. au Courrier. (10-11-12) 


ON OPÉRATEUR serait libre pour soirée, 
semaine, et dimanche matinée et soirée, 
Paris où Banlieue Ouest. Ecrire B. G. au 
Courrier. : (10-11-12) 


DE demande place de caissière dans 
Cinéma, références sérieuses. RENARD, 
10, rue des Prouvaires-1e" arr. (12); 


JEUNE HOMME cherche place contrôleur 
dans Ciné ou Théâtre. Ecrire G. FRERE, 
15, avenue Reynaud, Bois-Colombes (Seine). 

(12) 


ACHAT ET VENTE DE MATÉRIEL 
FAUTEUILS ET STRAPONTINS 


Système de fermeture breveté S. G. D. G. 


PÉGHAIRE 
43, Rue de Reuilly, 43 


PARIS 12° — Tél. : Diderot 31-93 
(11 à 20) 
VENDRE : Poste Ciné Pathé, complet 


avec cabine tôle, éclairage oxy-acétyléni- 
que complet, 2 bouteilles Magondeau, plei- 
ues, 3 tubes oxygène (pleins), plusieurs 
objectifs dont 1 cinéopse Guil, projection 
fixe 100 vues, passe-vues, 9 bobines enrou- 
leuses, 2 écrans, etc., etc. Synchronisme, 
phono, disques, camionnette de Dion, mono 
(à réviser). S’adresser H. N. au Courrier. 
(11-12) 

L\ VENDRE appareil POWERS très bon 
état. S’adresser à M. BOURGOIN, 19, rue 
Jacquier, Paris-14e. (11-12) 


pauteule> Strapontins - Bancs - Chaises 
Installation complète de salles de specta- 
cles. Ameublement. Décoration. Garnitures, 
etc...— Anciens établissements G. SiMON. — 
V. BAULT, Ingénieur-Constructeur, sucer, 
5,av. du Sergent-Hoff, à Bry-s.-Marne(Seine). 

(11-12) 


Groupe Ballot, 50 amp. 110 v... 5.400 fr. 
— Siemens, 13 kw 110 v... 6.800 fr. 
— Aster, 25 amp, 110 v.... 3.250 fr. 

— — triphasé 50 pério- 
des 115/200 v. 30 HP. 10.800 fr. 
— De Dion 200/250 a. 110 v. 7.800 fr. 
— 30 amp. 70 volts........ 2.690 fr. 


Convertisseur monophasé continu 

8 kw, 5, 110 v. 
M. EYDELNANTH, 18, rue 
Louvre 41-42. 


pour VENDRE OU ACHETER CINÉMAS 
de toute importance et dans n'importe 
quelle région ? Ne faites rien sans consulter 
les répertoires de l'OFFICE J. MOLLET, à 
Abbeville (Somme). (21 à...) 


Bruxelles, Paris. 
(9 a... 


pee à BASCULE depuis 10 fr., 
chaises pliantes en fer, meilleur marché 
que partout, fabrication irréprochable. Ga- 
rantie 10 ans. BANULS fils, place de la 
Mairie, Alais (Gard). (81 à...) 


A VENDRE six appareils à sous ‘ EUREKA ” 
en parfait état. Conditions avantageuses. 
S’adresser au Courrier. (51 à... 


CINÉMA-OFFICE 


22630,Rue de Trévise, PARIS (9°) 
(Fondé en 1905) 

Fournitures générales pour Cinémas. — 
Postes. — Groupes. — Fauteuils. — Neut 
et Occasion. — Vente. — Achat. — Echange. 
— Réparations. — Catalogue gratuit sur de- 
mande. 

L. LAENNEC. — Tél. Bergère 50-99 
(4 à... 


Le 


4 


\ 


Q 


SAME ES à SAINT-DIZIER (Haute-Marne) 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


PETITES ANNONCES |DOCKS  ARTISTIQUES 
(Suite.) 69, Fg St-Martin, PARIS (10). Tél. Nord 60-25. 


LL 


ACHAT ET VENTE DE MATÉRIEL 


FAUTEUILS Strapontins, Bancs, Chaises 
(] DÉCORS POUR SCENE 
Fabrication et prix défiant toute concurrence 


DELAPORTE, Constructeur 
21, Rue Chevreul, à PANTIN, (Seine) 
Tram. : Bobigny-les-Halles et Bobigny-O péra 
Arrêt : au Monument du RARES 

ARS 


a ——————————— 


Bureaux : 137, rue Lafayette, PARIS 
ù Ateliers et Remisages 
89-91, Avenue Beauséjour, Le PARCSI-MAUR 

Matériels pour tous spectacles, (cinémas, 
théâtres, cirques). ; 

Fabrique de fauteuils et strapontins (agent 
spécial de la Maison Ve MARTIN et PEBEYRE) 
fabrication irréprochable, prix sans concur- 
rence à qualité égale. 

Décors de théâtre (neufs et occasions) 
artistes décorateurs attachés à la maison, 
plans, maquettes, décoration nouvelle, mer- 
veilleux effets. 5 | 

Appareils et postes cinéma occasions 
(Power's, Pathé, etc.). 

Nouveaux moteurs industriels C.-L. de 
3 à 10 HP (simples, pratiques, économi- 
ques). Prix incroyables (notice sur demande) 

Tracteurs et camions automobiles avec 
garanties, marche parfaite. 

‘Joindre timbre pour GEAR T TE 


14 4.) 


matériels de salles et de projections, fau- 
teuils, postes complets, cabines, chalumesu. 
‘# L'Acétylox’'et fournitures; ‘“L'Irradiant”, 
poste à incandescence, etc., etc, Tickets et 
cartes de sortie. 


——_————_—_——e 


tous films état neuf. Ecrire Jean, au 
Courrier. 


SPÉCIALITÉS de SIÈGES à BASCULE 


‘ VENTE ET ACHAT 


Georges MARZO 


Maison fondée en 1860 
39, Rue des Terres-au-Curé, 


VENDRE PUBLICITÉ ‘ L'ORPHELINE”’, 
calicot de 3,50 X 0,80 avec bandes, affiches, 
film annonce. ( 
Cinéma, 2,rue des Granges, Melun (S.-et-M.). 


Pour FI D'EXPLOITATION 


amiante, rideau scène velours ; à prendre à 
Paris. CHANTEGLAIR, 37, r. N. D -de-Lorette. 
Fe ; (1 


FAUTEUILS ET STRAPONTINS 
N'ACHETEZ PAS avant d’avoir consulté... 


© ACHAT ET VENTE DE FONDS 
FLEURET & LADOUCE ne 


Pour Vendre ou pour Acheter 


Vous trouverez un grand choix de modèles, 
des prix réduits et une fabrication irrépro- 
chable. a 
Modèles visibles à PARIS, chez Monsieur 
COCANDEAU, 127, Faub. du Temple. Métro: 
Belléville. Téléph. : Nord 34-75. Et à LILLE, 
chez M. COLLEE, 76, rue de la Chaude- 
Rivière, Tramways : Mongy-Anet-Gare de 
Fives. G. Pont Belle-Vue. (41 à...) 


Paris, Banlieue ou Province . 
S'adresser en toute confiance au 
MONITEUR DES CINÉMAS 
39 bis, rue de Châteaudun, à Panis 

. qui à toujours de nombreux amateturs 


(4 à...) 


Fi te appareil salon Solus, passant ï 
(10-11-12) 


9, Villa Nieuport, PARIS (37 
À 5 à...) 


S’adresser HÜBER, Eden- | B- 


G) EXCEPTIONNEL 


à vendre directement, fauteuils, strapontins, 
chaises, appareil Pathé renforcé, décors 


© 
— 


CINÉMAS, MUSIC-HALL 


Téléphone : Trudaine 25-73 (5à...)| 


A CÉDER Angoulême, t. b. p. Music-Hall- 
Dancing, av. mat. pour se transf. en ciné., 
locat. couv. par. s. l., gros bénéf. 120.000 fr. 


‘|ACHAT, VENTE, LOCATION de tous Dumon, 34, Soleil, Angoulême. (10-11-12-13) 


UIS ACHETEUR Cinéma, rapport 40.000 fr. ] 
minimum, aff. plaisante, Faire offre au 
Gourrier, initiales E. F. (11-12) 


UIS acheteur affaire Cinéma pour prix du 
matériel. L. B. G. au Courrier: (11-12) 


INÉ à CÉDER, véritable bijou, seul, ban- 
Y lieue, 8.000 hab., aff. 2.000 moy: par sem., 
à l’essai, gr. facil. d’agr., avec 70.000 fr. 
BEAUDOUT, Chelles (S.-et Marne). (12-13) 


Cabinet E. PORRET 
5, Rue de l'Hospice, 5, CALAIS 
17° année, — Téléph. 8-12 


VAN GÉDER.. 
(Superbe CINE - BRASSERIE - THEATRE, 


réalisant 40.000 fr. de bénéf, net. Px avec 
Immeuble 180.000 fr., 1/2 compt. (12-13) 


UIS acheteur affaire de Cinéma sérieuse, 
5 à 600 places, intermédiaires s'abstenir. 
K. C. ART CTA TE 


A LOUER 
1 à PARIS 
Cinéma 300 pl.. scène, décors, splend. inst. 
— À louer 1,000 fr. par mois, sous location 
750 fr. par mois à déduire de Ja location. 
Dépôt de 6 mois loyér d'avance, Urgent,cause, 
maladie.Chanteclair,37,r.N.-D.-de-Lorette. 

| (12) 


Au Centre de Paris. Métro Villiers. 
A LOUER vaste local convenant à installa- 
tion Studio prise de vues Cinématographi- 
ques. S'adresser Société Commerciale du 
| Caoutchouc, 42, rue Legendre, Paris, (12) 


OFFRES DE CAPITAUX 


ANT actuellement Capitaux disponibles, 
je m'intéresserais dans affaire Cinémato- 
graphique sérieuse et intéressante. Me faire 
offres Boîte Postale 7, Bureau 18, je convo- 
querai. (11-12) 


DIVERS 


Les Conférences Métapsychiques de M'e Volf 


GRA NDE MANUFAC TURE DE SIÈGES DE BILLANCOURT |sur Vénus, la planète dés Diamants, Saturne 


NE TRAITEZ RIEN ÉT RETENEZ BIEN! 


FA UT E Ù ! LS Nous rendre visite c’est traiter avec nous 
| * POURQUOI ? | 


| en Les plus beaux 
Parce que du plus simple au plus riche ils sont, à qualité égale, { Les plus solides 
» 50 pour cent LES MOINS CHERS 1 { 


sans voir nos 60 modèles 


et Mercure, sont en vente au Courrier, — 
Prix : 1,50. Par poste : 1,65. (20 à::.). 


|PROJECTION ET PRISE DE VUES 


Les meilleurs marchés | Seul établissement enseignant rapidement 


: e < Troi à JC sérieusement. Cours de 10 à 12 heures, de: 

Immense Tous nos fauteuils | Trois grandes | Concurrence | €t Sérieuseme RE NNIERE » de 

production sont garantis usines el impossible | 14 à 17 heures et de 20 à 22 heures, Grand 
: _ Nombreuses références — | Choix d'appareils de projection et de prise 


FAUTEUILS depuis \ 8 francs 50 \ STRAPONTINS depuis 10 francs Let achat. —' ECOLE PROFESSIONNELLE, 


, 


de vues, Matériel neuf et d'occasion. Vente 


| 66, rue de Bondy, Paris, groupes électro- 
CN PUBS AU) 


Nora. — Aucune maison nest dépositaire de notre fabrication et notre strapontin extra- | sènes et convertisseurs. 


plat, B.S.G.D.G., ne possède que 5 centimètres d'épaisseur ; il est unique en son genre de 
construction; sa solidité est à toutes épreuves et n'a aucune ferrure en saillie ; 


DLAGEMENT D'OPÉRATEUR, placement 


il peut s'adapter à tout endroit. CH AISES DE LOGES Mélaure 32 franes | Ü gratnit, charbon pour cinéma extra-lumi- 


4, rue Traversière, à BILLANCOURT (Seine) 2 
Métro jusqu’à Auteuil et Tramway jusqu’au Pont Billancourt. : (46 à...) 


D 


DER UE EPENAUET x À es Cia LÉ Qu ee es Rent np 


peux, cours technique supérieur de projec- 
tion. KINOGRAPH, 81, rue Saint-Antoine, 
ATH 1} (48 à 15) 


| 


PET IT ES. ANNONCES 


14 du Courrier < inématographique 1 4 


Pour se procurer es Capitaux 
Pour tendre ou acheter un Cinéma 
Pour bendre ou acheter du Matériel neuf 
ou d'occasion 
Pour engager du Personnel 


Pour trouter un emploi | 
Il est enable d’ employer les PETITES ANNONCES du Courrier | Chémarphiu a = 
à 1 FRANC la ligne de 35 lettres ou signes. “ 


Remplissez le Bulletin ci-dessous, et adressez-le, accompagné di montant de l'annonce, au 


. COURRIER GINÉNATOGRAPHIQUE, 2, ouetrd Saint-Denis PRIS 


(SERVICE DES PETITES ANNONCES) - 


‘e ORDRE D’ INSERTION 


nr rene res desde 


Veuillez publier dans le Ce antdnbe ci-dessous : : 


À : d ï ; Ÿ L n 0 k [l ‘ ù 1 214 | Le 
NAS & un franc “ru Je von Teees ci-inclus en un mundut-poste. 
ü Sr à j . 


| Un | nu ul Es 
x Gérant : D bautes Le Loan LURE A : mp. du COURRIER, 26, ut de Delta — Tél. : Trud. 28-07 
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